
Montréal, mercredi 2 nov. 1932

K action et administration
» m EST NOTRE-DAME

MONTREAL

TELEPHONE: .... HArbour 1241*

SERVICE DE NUIT 
Administration : HArbour 1243 

HArbour 3679Rédaction : . . .
Gérant HArbour 4897

LE DEVOIR
Directeur-gérant: CEORCES PELLETIER FAIS CE QUE DOIS! Rédacteur en chef: OMER HEROUX

Edition quotidienne
CANADA.....................................$ 6.00
E.-Unis et Empire Britannique . 8.00
UNION POSTALE....................... 10.00

Edition hebdomadaire
CANADA...................................... 2.00
E.-UNIS et UNION POSTALE . 3.00

A propos d'élections
"" * *" ^ ........ .

Allemagne et Etats-Unis - La portée des multiples 
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L’actualité
Ottawa et- le français

Les libéraux ont fait au contrat 
de cinq ans pour la gravure du pa­
pier-monnaie en anglais unique­
ment. Telle est l’explication four­
nie par le gouvernement Bennett 
pour nous refuser des indications 
françaises sur les billets de banane 
de l’Etat.

M. Hé roux a très bien répondu 
que si de ce côté nous sommes ar­
rêtés pour quelques années encore, 
cela ne dispense pas l'hotel de la 
monnaie de frapper des pièces à 
exergue bilingue. Il a ajouté que 
les banques à charte ont le droit, 
comme deux d’entre elles le font 
déjà, d’émettre des billets bilin­
gues,

M. Héroux, qui est d’instincts 
pacifiques, n’a pas voulu conseil­
ler au public de faire la grève, de 
refuser, quand il le peut, quand no­
tamment on lui fait de la monnaie, 
res billets de banques unilingues. 
Pourtant, U semble bien que cette 
grève aurait de rapides effets; car 
les banques aiment bien que leurs 
billets circulent en tonte aisance.

Le gouvernement fédéral, jusqu’il 
preuve du contraire, a donc les 
mains liées pour ce qui est du 

de l’autre^ réalisés la semaine prochaine, ont grande rhance fc l papier-monnaie. Signalons-lui un 
f—* :—i::---- ,—,------ i i •. • , antre domaine on il est libre. Es­

pérons qu’il profitera de cette

D’ici huit.jours, deux grands pays feront des élections: le 
Reich allemand, pour lequel cela paraît devenu une sorte de 
sport et qui devrait cette fois nous montrer si Vhiltfrixmr est 
toujours en croissance ou si, comine beaucoup le prétendent, 
il est déjà en regression; les Etats-Unis, où l’on décidera du sort 
des candidats à la présidence et d’une multitude de candidats 
aux postes de gouverneurs d’Etat, de membres du Sénat fédé­
ral et de lia Chambre fédérale des Représentants.

Les dépêches nous parlent surtout de l’élection présiden­
tielle, — cela est à la fois très naturel et plus voyant, — mais 
les autres élections ont aussi leur importance; car il s’agit de 
remplacer 32 sénateurs (le tiers du Sénat), 435 représentants 
(la Chambre entière) et 34 gouverneurs d’Etat. Et, comme, au 
Sénat et à la Chambre des Représentants, les deux grands partis 
s’équilibrent presque, les gains qui pourront être, d’un côté ou

A Ottawa

On s'attend à la mise aux voix
des accords impériaux ce soir

.........-____ ---------------------------

M. Bennett clora la première partie du débat 
là-dessus — Discours de MM. Charles Marcil, 
Oscar Boulanger, Armand Lavergne, Vincent 
Dupuis et Cyrille Dumaine
QUATRE PROGRESS 1STES~DE L’OUEST 

AVEC LE GOUVERNEMENT
(Par EMILE BENOIST) 

Ottawa, 2. — A moins d’imprévu, 
le vote se prendr a aujourd'hui mê­
me, vraisemblablement en fin de 
soirée, sur le principe de la ratifi­
cation des accords de la conféren­
ce impériale.

Le débat s'est poursuivi tout au 
long de la journée de lundi pour 
être ajourné, un peu avant onze 
heures, par un conservateur, M. C. 
N, Horion, député de Québec- 
Montmorency. 11 reste encore au

discours de

liberté pour nous rendre justice. ! programme oratoire, à ce qu'on 
H n’a d’ailleurs, ainsi qu’on /ci entend dire, un bon nombre de li- 
verra, pas un instant à perdre. I béraux, quelques députés d’extrè- 

^ I inc-gauehe et quelques conserva-
,, AiHint-hicr Tune de nos lectrices ^vnrf'' Le dernier à parle!, en tout 
a besoin de communiquer avec les i ra.s’ spra Prern,er ministre lui- 
représentants du ministère de la 'yeme, qui a non intention 
milice à Montréal. Elle ne trouve d exerc.er, en tant que parrain 
sons la rubrique gouvernement du jnesnrc, f < r^t|ùcation, son
Canada qu’une seule indication: droit de répliqué. Bien quil leste 
Inspecteur des Poids et Mesures. ! pn Perspective une assez longue se- 
C’est une ironie du sort; car ne de discours, on entretient es- 
inspecteur fédéral des poids et P0,r d un Premier vote aujourd hui 
mesure, s'il fait son devoir, devrait ilneme- 
signaler à ses chefs qu'il g a dans

faire définitivement incliner la balance à droite ou à gauche.
On .sait d’ailleurs qu’aux Etats-T nis les élections ne produi­

sent teur effet absolu qu'après un assez long temps. Ainsi, en 
tout état de cause, le nouveau président ne prendra possession 
de ses pouvoirs qu’en mars prochain, et le nouveau Congrès 
(c’est-à-dire, les deux Chambres avec leur composition nou­
velle) ne se réunira, à moins de convocation extraordinaire, 
qu’en décembre 1933.

* Ÿ *
Hoover ou Roosevelt?
Plus s’avance la date du scrutin, et plus douteux paraît le 

résultat.
Au début, le succès du candidat démocrate paraissait pres­

que impossible. D’abord, le parti républicain, ainsi que nous 
l’avons plus d’une fois répété, est traditionnellement, depuis la 
guerre civile —- c’est-à-dire, depuis près de trois quarts de siè­
cle — un parti majoritaire. L’élection à la présidence d’un can 
didn't démocrate semble toujours invraisemblable et quand, 
par exception, elle se réalise, elle surprend. Puis, cette année, 
les démocrates, au congrès de Chicago, se sont publ 
querellés et Ton se demandait si Smith, le candidat 
reux de 1928, ne resterait point sous sa tente.

Pendant la deuxième phase de la campagne, le vent a paru 
violemment tourner. On s’est mis à crier que le mécontente­
ment résultant du chômage ferait oublier tout le 
reste et que le peuple, faisant abstraction du reste, 
se tqurneraft vers un médecin nouveau, comptant 
que celui-ci ne pourrait faire pis que l’autre. Et 
l’oft a partout proclamé que le démocrate Roosevelt l’empor-1

». I r, „ î J»_____ 1______  1 .... «_.............. , ..1 • T ,, , , . muni un lui I l < Il un il nui i r uu l ri<— ............ .. .. .  .........,terait haut la main, lyes scrutins d amateurs, les straw notes,] phone elle vérifia, car cite n’a ! d’autres députés «le l’Ouest sui-

Agnes MaePhail.
Nous résumons les 

«•ette veille de congé:
La suite du débat

La principale objection (jue M. 
Peter Heenan, député libéral de 
Kenora et ancien ministre «tu Tra­
vail, invoque contre la proposition 
ministérielle, c’est que les accords 
«li* la conférence impériale ne com­
portent rien qui soit à l’avantage 
des petites gens, des consomma­
teurs, «les travailleurs manuels, rien 
qui puisse aider au soulagement du 
chômage. Les accords, dit-il, ne sont 
favorables qu’aux seuls capitalistes.

Deux voix de l’Ouest
M. W. T. Lucas, député de Cam- 

rose, appartenant au groupe des 
Fermiers-Unis, est le quatrième 
député de l'Ouest à se prononcer 
en faveur de la ratification. Les 
trois autres sont MM. Kennedy 
(Rivière-la-Paix), Luchkovieb (Vé- 
greville) et Carmichael (Kinders

Les soldats déguenillés de r“artnée 
de la faim9* quittent Londres

L’organisateur de cette marche de sans-travail 
sur la capitale anglaise, le communiste Hanning- 
ton, est en prison avec un bon nombre de ses 
lieutenants

LONDRES, 2. (S.P.A.) — Après avoir échoué de nouveau 
hier lorsqu’ils ont tenté de présenter leurs demandes au Parle­
ment, les soldats déguenillés de F“armée de la faim” qui sont à 
Londres depuis une semaine ont repris aujourd'hui pour un bon 
nombre le chemin des différentes villes d’où ils sont venus. L’or­
ganisateur de cette marche des sans-travail sur Londres, le com­
muniste W. A. L. Hannington, est aujourd’hui en prison de même 
qu’un bon nombre de ses lieutenants qui ont été arrêtés au cours 
des bagarres d'hier soir. Trente des hommes qui se sont rendus à 
Londres à pied en dépit de la pluie sont partis aujourd'hui en 
autobus pour retourner à Brighton. La plupart des autres se pré­
parent à en faire autant d’ici ce soir.

La Grande-Bretagne est passée du 
libre-échange à la protection, «lit M.

Dans les cercles ministériels, les 
l’administration, deux" poids '“et l,lus optimistes ^annoncent que les
deux mesures, l’une pour le fran- »°'!vprnP7l1Pn',ob'1 pn(lri' 111’p ,"aE); 
çais, Vautre pour Van plat s, ce qui ^ ^ GO voix Ola paraît
est contraire à la constitution. Fin exagère bien qu il soit maintenant Lucas, parce que les autres pays du 
chercherait vainement en effet ^ Peu Près certain qu'un assez fort j monde en faisaient autant. U s a- 
unc autre indication en français, I «rotipe des députés de l’Ouest, re- ; gjssait d'une mesure de légitime 

publiquement dans cet indicateur téléphonique, [ parmi les progressistes et 1 défense économique. Fn définitive
lidat mal he U-1 sur les services fédéraux. | parmi les iTimieis-l nis de 1 Allier- [j, nouvelle politique économique «le

M. Oscar Boulanger, député libéral 
de Bellechasse, y est opposé.

De plus les accords que le gou- 
vernemenl veut faite ratifier ne 
sont pas avantageux pour le Cana­
da. Les mêmes préférences qui 
nous sont reconnues, le sont aussi 
à d'autres pays <iui sont ou ne sont 
pas de TKmpirc. Le traitement dou­
anier que nous fait la Grande-Bre­
tagne, elle peut le faire à n’impor­
te quel pays étranger.

Avant «le chercher h l’Empire i 
une nouvelle constitution économi­
que. notre premier ministre aurait

(Suite à la page 2)

Bloc-notes

De guerre tasse, bien qu’elle eût u\vo[er^ile" 4fave"r ,,p E ratifi- 
affaire au département de la guerre, c,aV,on,- - naln’ <jp pps deputes ont 
notre lectrice allait appeler le bu- dé^ ^it «"onnaitre clairement au 
renu de reseignements quand f,,,. | cours du débaUeur intention : MM. 
tnmhrr sur Dominion Govprvim*>nl Kennedy HITICJ C-la-I 31X . Lui ll-

kovich ( vegrevipe), Carmichael 
«cas (Camrose).

toniba sur Dominion Government. 
et elle compta SOIXANIE-DIX- 
HVIT numéros de téléphone tons 
avec indication uniquement an­
glaise. Comme elle avail sous la 
main un ancien annuaire du iêlê-

(KinilcrsleyV éf Li 
Tous les quatre sont des députés 
Pertains.

Sans s’être prononcés d’avance,

la Grande-Bretagne et de l'Empire 
aura probablement pour résultat «le 
faire abaisser partout les barrières 
tarifaires.

Mais avant de se ressentir pour 
de bon des heureux résultats de la 
conférence, le Canada devra opé­
rer une réforme monétaire, établir 
une sorte «le contrôle du change. 
Sur ce point. M. Lucas ne pense 
donc pas différemment de la plu-

reste l’un des 
moins touchés 
va de l’intérêt

loul le monde paraît croire que Hoover regagne du terrain. Notre lectrice fit ce que peu de 
Assez pour conserver le pouvoir? C’est autre chose, et rôtis ne femmes et encore moins d’hommes

capables de. faire, elle 
nom- msni- ---------------- Ia Compagnie Bell pour

rer confiance a ses amis. Et le froid ingénieur se mue en coin-, con,rats de téléphone pour le 
oaut, attaque durement son adversaire, se pose en champion de i compte du gouvernement fédéral. 
la stabilité sociale, du conscrnatismr contre le démocraic l On lui répondit que c’était le minis-

1 R.hTCV V Xj | /A S 11 i V-'V/lXl O V X Y V I l'V. , Y 4 V sll. <1 il 11 Y? i. I V ^ Y.I l lMIN 11* /c/lli/lto Cl C J t t S r I

le saurons que la semaine prochaine. Assez, en tout cas, pour ^ sentent capu 
redonner à l’élection son caractère d’incertitude, et pour inspi-: [f’ephona à la Ci

Roosevelt. tère des travaux pifblics. et à une
Par ailleurs, on fai<t observer que les straw votes, pour pw>- i deuxième, question, que te nouvel!»"*» y]1* I,""-"' *•«. «■y faç..n générale. riaquUt Ion- j'Xïtid l » ,r7Z'll Zni'Z 

jours de tarder un peu les chances de 1 opposition: d’abord, impossible passé le 7 au soir d’ac- 
parce que les mécontents sont habituellement plus pressés que cepter des modifications. 
les .satisfaits d’exprimer leur sentiment dans ces consultations ÿ v *
il amateurs; ensuite, parce que ces consultations précèdent de 
quelques semaines la date du senftin et que, dans l'intervalle, 
les vieilles façons de penser, les vieilles habitudes ont chance 
de ramener dans les rangs du parti un certain nombre de mé­
contents.

Autre facteur qui milite contre Roosevelt: encore que cer­
tains mécoittenls des plus fameux, tels les sénateurs Norris,1 corrigeTcet 7tailë'choses:' 
lonnson et Latollette, tassent ouvertement campagne ixmr lui,! Notre tectrice ne souffre pas 
il ne saurai! capitaliser à son profit tout le malaise qui existe, personnellement de cette absence 
Tandis que ceux qui redoutent un changement voteront en bloc de français, car elle sait l’anglais à 
pour Hoover, le gros des mécontents appuiera sans doute »»«'* grand nombre de con-
IWvelt, mais un million, deux millions de suffrages anti- ^ansTurs d^iu'comZ
ilooxf'i si ront îibsonbés ps r Ir cHrididcit ivsoc in liste' -rt pcir fjucl- citoyens, mois <inns In conunoditc 
qpues autres qui n’ont aucune chance de succès personnel.

Et voilà qui peut suffire à décider du résultat.

Si le gouvernement veut corriger 
cet étal de choses si vexant, quand 
on sait que le gouvernement pro­
vincial, lui, a le soin de faire répé­
ter les numéros français à l’indica­
tion Provincial Government, H n’g 
a donc pas à lanterner.

Pourquoi ne voudrait-il i>as te

à laquelle ils ont droit, tout autant 
que leurs concitoyens anglais, pour 
traiter avec les services de l'Etat.

On dit que le ministre des pos­
tes, chef de la députation conserva­
trice française à l'heure présente.

que? C’est problématique. En fait 
M. Bennett et ses ministres pour­
ront considérer que c’est un suc­
cès parlementaire si la ratification 
des accords est votée à 40 ou 45 
voix de majorité.

La journée de lundi n été fertile 
en discours. Dix députés ont conti­
nué le débat qui dure maintenant 
depuis près de trois semaines.

Sept libéraux. MM. Peler Heenan, 
ancien ministre du Travail; G. H. 
McIntosh (Battleford-Nord), Char­
les Marcil ( Bona venture), Oscar 
Boulanger (Bellechasse), G, B. 
Howard (Sherbrooke), Vincent 
I) ii puis (Laprairie-Napierville), 
Cyrille Dumaine (Bagot); un con­
servateur, M. Armand Lavergne, vi­
ce-président «le la 
député «lu groupe des Fermiers-

dial du Canada pour quelques 
avantages incertains sur les mar­
chés britanniques.

M. Charles Marcil
M. Charles Marcil, député libéral 

de Bonaventure, ancien président 
et l’un des doyens de la Chambre,
parle après M. McIntosh. H re- 
grette que le gouvernement ait fait 
de la ratification des accords une 
question de parti.

Ces accords, dit-âL lient le Cana­
da pour une période de cinq ans. 
Dans le cas d'une victoire des dé­
mocrates aux lvtats-l nix, le Canada 
ne serait pas en mesure de profi­
ter «l'une offre de réciprocité tari-

,,, , f'i'ire oui lui serait faite par le gou-ue ia Chambre; un td,rt T11 n(.ngf>veltvernemeiit de M. itoosevi u.
ce qui concerne particvihè- 
ses commettants «le lu pe- 

M. Marcil dit
Unis de l’Alberta, M. W, T. Lucas Foui
(Camrose); une progressiste, Mlle j muniti ninsule gaspesienne. . ,
—- • ■ -----—------------— — «lue les accords n ont aucun

, ■ , , t . ret Ni l'industrie du bois, ni cellevPs en français et le français res- , v, },,. n'en profiteront. Les
lait, dans les palabres Internationa- |)r()(tm'n ui s de pommes de terre ne

poste p0n( ,)as ph,s avantagés.
L» Girande-Bretagne n’a pas et

les, seule tangue 
qu’il a perdu.

officielle,

A l’heure ou paraîtront res li- n a jamais eu l'intention de sacn-

* * *
On calcule qu’il v aura, en chiffres remis, quarante-sent (quarante-sept!) millions dVeolrurs et d'«eclriccS qui po»?-1KÆh 

ront prendre part au scrutin de la semaine prochaine. Iranlean, n'est pas lui-même très
Cela seul ouvre sur le scrutin de larges perspectives d’incer- j ferré en anglais. Par instinct 

titude. ‘
Ces quarante-sept millions de suffrages ne se partageront 

point brutalement en deux blocs, dont Tun pourrait, par une 
majorité de quelque mille voix, assurer l’élection de l’un ou de 
l’autre des candidats. Il peut, au contraire, arriver que l’un 
des candidats enlèvent la majorité des suffrages populaires et 
soit quand même défait par le collège électoral.

Car, c’est le collège électoral, encore que beaucoup l’ou-
blient, «pii choisit le président. Ce collège se compose d'un . , , ................................................. .
m.ml.r,. .félMnm c-gal al, tolal ^rrprrrrnlanh et <lcS ,é,w. I-Stofcf "'"'"pX.
leurs de chaque Etat, (.e sont ces électeurs qui seront cho.sis I en soit ainsi. Cela lui fait \ g,ne, dii nort un sent bureau fé- 
la semaine prochaine et qui, en janvier prochain, choisiront h comprendre non pas seulement du , gérai sur un total de 78 ayant le 
leur tour le président. Mais, dès le soir de l’élection, on saura de vue droit, mais dn point \ service téléphonique, m, seul peut

1 quand il désire communiquer télé­
phoniquement avec un service fe­
deral «i Montréal, il doit chercher 
une indication française. Il a donc 
dû éprouver le même ennui que no­
tre lectrice, et il pourra compren­
dre mieux que quiconque sa récla-

, ' j ministre des postes.
Qu on note bien que nous ne de- Songe: tionc, en pleine ville de 

si nuis pas imputer le blâme à )/. Montréal, où mais venons de i>i’r-

gnes, il ne restera donc plus que f,(.r 'S(>n c-omimerve mondial pour 
cinq jours, dont nri férié, pour ,m commerce impérial moindre. 
faire 1rs corrections commandées |,;||(. ppm annoncé la dénqnein-
par l'équité. Pent-on compter qu’el- i (ion de son traité avec la Bussie so­
les seront faites? viétique. mais il est bien «mtendu

M. Armand Lavergne, lions en que ce traite sera remplacé pin un 
sommes sâr, se préoccupera de la autre. . .
chose. Défenseur attitré des droits tnules les in« us i t 8- I
du français depuis l’adoption or a- SIP.nnp?,’ ' pl p ( ]’,
geuse de la loi qui porte son nom. IV* U1 '.- l |0 ,m; (iis lit
il n'a pas négligé même après son M,* Ni-choljon. d ma. ù»' sa 

n i <• a » rt’ccHiiniE u crue i iikiusuio cralliement au parti conservateur, de ^ ()l| h,?is m. profit.uail «les
réclamer vigoureusement le re- «pic dans quatre
dressement des torts quit n dé- w (.jn ans , n ,,..,,.,.,1 délai va si- 
couverts ou qui tut ont etc signa-, ifirr ,a ruin(, définitive de toutes 
les dans ce domaine. Sous soin- |,.,s Saint-I.iuirent et
mes sur qu’il prêtera main-forte an (je gaspésienne. Le marché

à quoi s’en tenir sur Ile sort de celui-ci; car le vote des électeurs 
n’eisl plus aujourd'hui qu’une chose de pure forme.

I>es électeurs votent selon les indications du parti et, ce qui 
produit parfois de singuliers résultats, en bloc pour chaque 
Etat.

De sorte qu’un déplacement de quelques voix dans un Etat 
à forte représentation, tel le New-York, telle la Pennsylvanie, 
pourrait suffire à décider du sort de l'élection présidentielle.

* ÿ ¥
L’examen détaillé du régime électoral américain susciterait 

d’intéressantes réflexions; mais le temps et l’espace nous man­
quent aujourd’hui pour cela.

Rappelons simplement, pour marquer les surprises dont le 
régime est capable deux ou trois séries de chiffres pas tris 
anciens: en 1920, le républicain Coolidge, avec 15,748,356 suf­
frages pnjnilaires, ralliait 382 électeurs, et le démocrate Davis, 
avec 8.617,454 suffrages populaires, prenait 136 voix dans le col­
lège électoral, tandis qu’avec 1,686,681 suffrages populaires, le 
progressiste îoifollette ne ralliait que 13 électeurs présiden­
tiels; en 1912, le collège électoral donnait 435 voix à Woodrow

sons une indication

PjuI ANCER

de vue pratique, la nécessité du ht- être revere 
tingiiisme. i française!

D ailleurs, n esl-re pas parce que, 
par le plus grand des hasards, un 
premier ministre de France rom- B. S. Pour être précis, disons 
prenait et parlait couramment Tan- que dans la liste des casernes, deux 
glais — voire l’américain! que sont Indiquées sous tes noms fran- 
le français perdit sa primauté à la t rais des régiments qui y sont can- 
conférence de Versailles? Si M. tonnés; mais les noms officiels de 
Clemenceau eût ignoré l’anglais, les ! cCt régiments sont français, sauf 
délibérations se fussent pourmn-i erreur. P. A,

W il son, 8 à Taft et 88 à Théodore Roosevelt (candidat indépen­
dant et progressiste), alors que Wilson n’avait pris que 6.286,211 
suffrages populaires, contre 4,126,020 à Roosevelt et 3.183.922 au 
républicain Taft.

O dernier cas est particulièrement topique, puisque l'on 
voit c^ue WÜ„«,n, avec une minorité de* suffrages populaires, 
recueillit au collège electoral les trois quarts des voix.

Et l'on voit que. sur de pareils résultats, les spécialistes 
pe uvent Indéfiniment gloser.

Orner HEROUX

naturel «le ces scieries, ça n’e.st pas 
l'Angleterre, mais ce sont h-s Etats- 
Unis.

La Grande-Bretagne ne peut non 
plus nous offrir un marché pour 
notre poisson salé. Ge dernier se 
vend dans les pays «lu xml de l'Eu­
rope, Que notre politique tarifaire 
indispose ces pays «-t nous ne pour­
rons plus leur vemire notre pois­
son, Quant aux pommes de terre 
gaspésiennes, c’est aux Etats-Unis 
que nous pouvons les vendre et 
non pas en Grande-Bretagne.

I.e gouvernement fait mine de 
n’avoir aucun souri «les Etats-Unis 
quand il s'agit de passer «les traités 
de commerce. Gela ne l’empêche 
nas de traiter, ainsi que cela s'est 
fait tout récemment, avec ce p a v s 
5 propos de la canalisation du 
v»jnt-Laurent. Au vrai, si* demande 
M, Marcil. ce traité vaudra-t-il en­
core après les toutes prochaines 
élections présidentielles aux Etats- 
Unis?

M Oscar Boulanger
Etant donné la façon dont elle est 

proposée, la ratification «les ac­
cords de la conférence impériale 
équivaudra h une centralisation lé­
gislative impériale. C'est pourquoi,

lourds déficits. Chez nous, l’on sait 
de «pioi il retourne, depuis que 
la commission royale des trans­
ports, présidée par M. Duff, a fait 
rapport au gouvernement fédéral. 
Le chemin «le fer, qui est une im­
mense entreprise, a durement souf­
fert «te la vulgarisation des auto­
mobiles, de l’amélioration des 
grandes routes, du transport par 
auto-camion, etc. Et puis il v a eu 
les fautes «le tout genr«> imputables 
aux administrateurs des chemins 
«ie fer, qui ont vu trop grand et 
dépensé trop largement. Chez nous 
en particulier, nous avons voulu 
bâtir trop grand trop tôt, sous pré­
texte qu’il fallait nous préparer à 
un aeeroissement de population 

! considérable. C’est la suite de tous 
ces excès, «le ces abus, que nous 

i voyons aujourd’hui. F4 puis il v a 
? eu, il y n la crise économique mon­
diale, avec ses répercussions. On 
peut se demander jusqu’à quel 

i point les mesures suggérées par la 
' commission royale d’enquêtç vont 
améliorer la situation chez nous, 
d’ici quelques années. Il est main- 

| tenant évident qu’elles devront 
i aboutir à des économies sensibles.
! Suffiront-elles à combler les «lêfi- 
cits du C.N.B. et à rétablir l’équi­
libre «lu C.P.B. qui 
chemins de fer les 
par la crise ? Tl v 
même du Canada.

L’hebdomadaire
Une soixantaine d’hebdomadai­

res de langue française ont tenu 
ces semaines-ci leur premier con­
grès aux Trois-Rivières et ils y ont 
formé une association pour la dé­
fense de leurs intérêts matériels. 
M. Louis Franeoeur, directeur «lu 
Journal, à Québec, en est 1«‘ presi­
dent. 11 n’y a donc rien de sur­
prenant à ce que dans le dernier 
numéro de son journal, M. Frun- 
coeur fasse l’éloge de l'hebdoma­
daire de c hez nous; il a raison sur 
presque toute la ligne. “Chez nous, 
dit-il, le journal hebdomadaire si* 
peut enorgueillir de Iraditions ex­
trêmement honorables, parfois glo­
rieuses. La clientèle «le chacun 
est fidèle, dévouée, attentivi*. Des 
journalistes de belle renommée 
eoncourent à leur donner le pres­
tige «lont ils jouissent devant l’opi­
nion... La clientèle de l’hebdoma­
daire consiste surtout en abonnés, 
«jni lisent leur journal parce qu’ils 
l'aiinent et parce qu'ils se rendent 
compte «lu rôle qu'il joue dans la 
vie de la région, «lu parti, ou des 
causes qu’il sert et défeml...” Tout 
cela est fort juste. Et tels hebdo­
madaires sont aux premiers rangs 
de notre presse. Mais il se glisse 
« liez nous «les feuilles, heureusement 
rares, il y en a néanmoins tou­
jours trop, qui abusent de la li­
berté de presse pour publier tout et 
n’importe quoi, se .spécialisant dans 
l’injure basse, la diffamation à jet 
continu, et dont certaines vont aux 
confins du chantage. La (tresse et 
les gens respectables n’ont que fai­
re de s es feuilles qui Causent un 
tort apnréeiable à la réputation 
des journalistes de carrière, en gé­
néral, dans l’esprit d’un bon nom­
bre de gens enclins à juger de l'en­
semble par certains bonshommes 
qui «lé.shonorent le métier et ne 
sont pas, au vrai, des journalistes, 
s'ils cherchent à passer pour en 
être, La nouvelle association vou­
dra certes séparer nettement sa 
cause de ces gens cl les mettre à 
leur vraie place; ils n’ont que fai­
re dans les rangs du journalisme et 
des Journalistes honnêtes.

C. f.

Est-ce exact?
Au cours «le ses remarques sur 

les accords d'Ottawa à la Gbambre 
des Communes, vendredi dernier,
M. Euler, ancien ministre libéral, a 
dit entre autres choses qu’au lieu 
de frapper de droits d’entrée éle­
vés l’anthraciie qui nous vient 
d’ailleurs que de l'empire britanni­
que, "le gouvernemeid .serait bien 
mieux d'enquêter sur la barrière de 
péage élevée à Montréal par deux 
mi trois messieurs qui exigent tri­
but sur chaque tonne de charbon 
gallois importé an Canada”. Le Star 
«le Toronto a interrogé là-dessus 
M. Euler qui a précisé et parlé 
d'“mi membre lory du Sénat' «pii 
se fait verser dix pour cent du prix 
«le chaque tonne de charbon gal­
lois entré au Canada par le port de 
Montréal. M- Euler a ajouté qu’il a 
raison de croire que ce sénateur 
conservateur a un contrat avec les 
exportateurs de charbon gallois se­
lon lequel il se fait reconnaître le 
“droit',’ de prélever ce tribut aux 
dépens du consommateur cana­
dien. Singulier “droit’’. Il va de soi 
que les expéditeurs gallois ne 
paient rien «lu montant exigé par 
ce sénateur, qui a des amis jusque 
dans les milieux ministériels les 
plus élevés; ce tribut va s’ajouter à 
ee que le consommateur canadien 
paie de son combustible. De ee 
temps-ci, un bureau du ministère 
fédéral conduit une enquête sur 
les prix du charbon au Canada.
Cette enquête ne donnera pas re 
qu’on est en tlroît d'en attendre, 
parce que le public n’y est pas ad­
mis à déposer et qu’elle est faite à 
huis clos, i’otirquoi les enquêteurs 
n’assignent-ils pas devant eux M. Eu­
ler et ne lui font-ils pas donner les 
précisions qu’il paraît être en état 
«le fournir? Ce témoin serait-il ou­
tre mesure gênant, qu’on préfère 
ne lias l’entendre? L’impression est 
«le plus en plus répandue au pays 
que le prix du charbon importé au 
Canada est trop élevé et que la 
marge entre ce qu'il coûte au dé- 
barquement à Montréal et ce que 
les détaillants sont forcés d’en de­
mander, liés qu’ils sont’ par une 
entente sans le respect de laquelle 
ils n’auraient pas de charbon de 
leurs grands fournisseurs, est 
déraisonnable. M. Euler indique 
d’où peut venir l’exaction. Ne fe­
rait-on pas bien d’aller au fond «le 
l’affaire, dût un ami même du gou­
vernement en souffrir?

Leurs embarras
On parle présentement, en France,

— le ministre des travaux publies 
du cabinet Herriot l’a «lit il v a 
peu de temps, de fusionner dans 
une seule compagnie, sous une ad­
ministration commune, tous les 
chemins de fer français, dont le 
déficit global cette année sera de 
17(1 millions de dollars. Aux Etats- 
Unis, la plupart des entreprises 
ferroviaires ne sont plus en état de 
faire honneur à leurs affaires; et 
72 compagnies de transport n’ont
pas été capables de gagner même p\,t __ Ll DIVOIR-VOrACIS, 430 
leurs charges fixes# l'an dernier. Netr<-D«m« I«t. Telephone* HArboar
Cette année, la plupart font «le très i 1241.

Avis à ceux qui voyagenl
T oui billets. Europe et partout, émis 

•u tsrif des compagnies — Hôtels, assu­
rances bagages et accidents, chèques d« 
voyages, passeports, etc. — Service com* 

— LI DEVOIR-VOYAGES.

L'Encyclique sur le Mexique
DEMAIN

Dès demain, nous pourrons livrer au public. d**t I* collection du 
“Document", le toate de l'Encyclique sur la situation mesi**1"*- que 
nous avons publié dans le ''Devoir".

Tous cou* de nos lecteurs qui veulent coopérer à I» dlttusion de 
cette pièce dt première voleur voudront bien nous adrosser lo plut I8t 
possible leur» commandes. Cet dernières seront d'ailleurs servies dans 
Tordre de leur réception.

La brochure, avec couverture en papier fort, se vendra 5 sous 
l'exemplaire et 50 sous la doutaino. franco: au cent. S*-?" par 500, 
$15; au mitte, $25, port en plus dans tous cos dernier» cas.

Adresser tes commandes au Service de Librairie du Devoir’, 430, 
rue Notre-Dame est, Montréal. (Téléphone! HArbour 1241),
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LETTRES AU DEVOIR
Noos ne pulrtion:; oue des U tire» 

Signées, ou des communications 
■ccompasnées d’une lettre signée, 
■Tec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de c* 
Oui parait sous celle rubrinue:

Une lettre à
M. Taschereau

Montréal, 2!l octobre 19.12
M. le Directeur.

Le Devoir,
Montréal.

Cher Monsieur,
Auriez-vous Vobligeance de pu­

blier copie ci-jointe d une lettre 
que j'adresse aujourd'hui même au 
Procureur qênêral de cette provin­
ce?

Votre dévoué,
Georges ROBERT

(copie)
Montréal, 29 octobre 19.12

L’Honorable L.-A. Taschereau,
Procureur général,
Parlement, Québec.

Honorable Monsieur,
J’ai lu dans les journaux d'hier 

soir et je lis de nouveau dans les 
journaux de ce matin la dépêche 
suivante:

“Le premier ministre. M. Tasche­
reau, a déclaré avoir chargé le pré­
sident de la Commission des li­
queurs. M. Cordeau, de poursuivre 
pour infraction à la loi de la régie 
des alcools le restaurateur mont­
réalais qui, ayant vendu une bou­
teille de bière et un sandwich pour 
.15 cents, n’a pas perçu la taxe sur 
les repas. Traduit devant un tribu­
nal. le restaurateur a soutenu 
qu'une bouteille de bière et un 
sandwich ne constituent pas un re­
pas et le juge l'a acquitté en faisant 
remarquer que la loi de la taxe sur 
les repas ne définit pas le mot re­
pas.

“Nous allons montrer à ces gens 
qu’ils i^e peuvent pas nous jouer 
comme ils veulent, au sujet de la 
taxe sur les repas, a ajouté M. Tas­
chereau. En vertu de son permis, 
le restaurateur peut servir une 
boisson alcoolique seulement avec 
un repas. Le restaurateur en ques­
tion a donc délibérément enfreint 
la loi des liqueurs ".

Je suis le modeste avocat qui ai 
plaidé devant le juge Cusson la 
cause du restaurateur en question, 
t/. R. Sicotte, co-propriétaire de 
l'Hôtel Vanda, que vous voulez 
malmener de la pire façon, dans le 
but de donner un exemple à ceux 
gui voudraient se moquer de vous 
et île votre gouvernement.

Si vous avez réellement fait cet­

te déclaration draconienne, per- 
mettez-moi de vous dire que vous 
avez été absolument mal informé, 
au sujet de cette affaire par des 
gens imbus d’une vengeance des 
plus malsaines car je n’ose penser 
un seul instant que, sur de simples 
comptes rendus de journaux, vous 
auriez pu proférer de telles mena­
ces et poser des actes aussi arbi­
traires et aussi dommageables à la 
réputation et à l’honnêteté d'un 
bon citoyen de cette province.

Après le prods de cet hôtelier, 
j’ai été étonné d'abord d’entendre 
certains représentants de votre 
gouvernement déclarer que mon 
client perdrait sa licence, serait 
poursuivi par la Commission des 
liqueurs, et serait ruiné et mis en 
prison si le jugement lui était fa­
vorable; et je suis stupéfié aujour­
d’hui de constater qu’un simple dé­
pit d’amour-propre par ceux char­
ges de faire respecter la loi puisse 
les parler jusqu’à tromper le Pro­
cureur général de leur province, et 
lui faire commettre une criante in-j 
justice.

Tout est faux dans les renseigne­
ments qui vous ont été fournis. Le 
jugement du juge Cusson <», de fail, 
été rendu sur un mitre motif que 
ceux qui ont élé plaidés par l’accu­
sé et soulevés par son procureur ù 
l'audition de lu cause.

L’accusé et ses témoins ont pré­
tendu qu’il uvait toujours perçu la 
taxe sur les repas, qu'il l'avait tou­
jours perçue sur les sandwichs cl 
la bière servis dans son établisse­
ment, et que. spécialement, la taxe 
d'hôpital avail élé perçue sur tes 
sandwichs ci la bière servis aux 
inspecteurs du gouvernement. Ce­
pendant, l'accusé et son associé té­
moignèrent que, pour ce qui cou-

MILLET ROUX & LAPON
LIMITEE

Produit» Scientifique» sélectionnés 
et Instruments pour la médecine et 
la chirurgie
ont l’honneur d’aviser le Corps 
médical qu’ils ont ouvert leur 
magasin d’exposition >

1215. rue Saint-Denis
Tel. MArqurttc 849S

Instruments chirurgicaux de GEN­
TILE & CIE, de Pari»,

Electricité médicale des étafc lisse- 
nieuia CiiEAuauLE, do Paris.

établissements R.Rayons X dec 
CAflEL, de Parla,

Matériel et mobilier de salles d’opé­
ration et d'hApltal.

DEVIS SUR DEMANDE 
SERVICE

Les dettes augmentent
LE CONTRIBUABLE EST RES­

PONSABLE DK CET ETAT DES 
FINANCES II. NE S’INTE­
RESSE PAS ASSEZ A LA CON­
DUITE DE SES DIVERS GOU­
VERNEMENTS
Au premier déjeuner-causerie 

des Comptables agréés de la pro­
vince de Québec, tenu au Montreal 
(’lub, devant une assistance d’en­
viron 125 niembres, M. George-C. 
McDonald h parlé du fardeau des 
dettes gouvernementales. 11 a 
donné «les faits et des chiffres qui 
montrent l'augmentation énorme 
de ces dettes durant les trente 
dernières années.

Le total des revenus ordinaires
des gouvernements du Dominion, 

cerne les sandwichs et la bière, //sides provinces et des municipalités,

Nécrologie
BEAUDRY — A Montréal, le M. à 19 

ins, J,-Arthur Beaudry, fils d Antoine 
Beaudry et de Réglna Beauregard, de 8t-
Jérôme

BELANGER — a Montréal, le 30, à 18 
*ns Cécile-Alma Bélanger, fille dé M, et 
Mme Joseph Bélanger, née Cécile Hébert 

BRABANT. — A Montréal le 29, A 69 
sus. Mme Joaeph Brabant, née Anna Cha- 
-ette.

COLLERETTE dit BOURGUIGNON. — A 
Montréal, le 30. » 89 ans, Mme veuve Jean- 
Baptiste Talon, dit Lespéraace, née Emilie 
rollerette dit Bourguignon,

DUBOIS — A Montréal, le 29, à 1 ans. 
Marie-Pierrette Dubois, enfant de M at 
Mme Lucien Dubois, née Marie-Jeanne 
Bouthliler. de St-Bruno,

COLLETTE — A Montréal, le 30. à 18 
an* André Collette, fus de M et Mme 
Binary Collette

DUPUIS — A 88 ans Marguerite Du­
puis, épouse d'Antoine Dupuis 

GAUTHIER - A Montréal-Nord le 30. 
» 68 ans, Joaeph Gauthier, époux de Mal­
vina Saint-Dents.

LA JEUN ESSE — A Montréal, le 30, * 
62 ans Napoléon Lajeunesse 

LBGAULT — A 35 ans. Domina LegauK. 
époux d’Yvonne Troie 

MANSEAU — A Montréal, le 30. Arll- 
da Allard, épouse de feu Alphonse Man­
seau

MAR fNE A V- FO RG ET dit D EPA TIE — 
A Montréal, le 31. à 86 ans. Alphonalne 
Forget dit Dépitie épouse de feu Théo­
phile Martneau

PARE — A Sainte-Thérèse, le 30

payaient eux-mêmes personnelle 
ment cette taxe pour leurs clients, 
suivant les instructions qu'ils 
avaient reçues des représentants du 
percepteur du revenu, et afin d'é­
viter les protestations et les criti­
ques quotidiennes contre cette taxe 
d'hôpital; vous conviendrez donc 
avec moi que si la conduite de cet 
hôtelier n’était pas, en Ions points, 
conforme aux règlements, elle était 
de nature à aider plutôt la percep­
tion de la taxe d'hôpital.

Le restaurateur en question est 
donc bien loin d’avoir enfreint dé­
libérément ta loi des liqueurs al­
cooliques.

Avant de flageller un honnête 
homme et de lui nuire dans sa ré­
putation et ses biens, je me per­
mets de vous conseiller de faire 
transcrire les notes stenographi- 
ques dans cette cause pour vous 
convaincre de la véracité de mes 
avancés, et établir de quel côté se 
trouvent les honnêtes gens, et de 
quel côté sont les violateurs de la 
justice.

Mon client n'a jamais soutenu 
devant le tribunal, et je n'ai pas 
soutenu moi-même qu’un sandwich 
et un verre de bière ne consti­
tuaient pas un repas; ce que j’ai 
prétendu c'est que la preuve dé­
montrait que la taxe d’hôpital wait 
été perçue sur les aliments servis 
aux inspecteurs du gouvernement, 
et que si elle n avait pas été versée 
par le client lui-même, c'est parce 
que l'accusé avait agi suivant les 
instructions reçues des représen­
tants du gouvernement chargés de 
l'application effective de la loi. 

Comme dernier argument, j’ai

sans inclure les dépenses d’une na­
ture capitale ou spéciale se chiffre 
comme suit pour chacune des an­
nées suivantes: 1004, $120,000,000; 
1913, $275,000,000; 1931, $920,000,

A Ottawa
(Suite de la première page)

pu se préoccuper de débarrasser le 
Canada de quelques-uns des “grands 
financiers” qui l’exploitent. C’eût 
été commencer par le commence­
ment. A l’heure qu'il est c’est à se 
demander si la conscription de la 
richesse ne devrait pas s’appliquer 
au Canada.

M. Armand Lavergne
Le vice-président de la Chambre 

se présente comme député indé­
pendant, ce qui a pour effet de 
faire rire la gauche libérale. Et a 
titre d’indépendant, il suggère à 
l’opposition d’approuver la ratifi­
cation des accords, tout en laissant 
au gouvernement conservateur lat 
pleine responsabilité des pactes 
conclus l’été dernier. Pour sa part, 
il considère que ca n’est pas pour 
cinq mais pour dix ans que les pac­
tes eussent dû être conclus.

M. I.avergne a des passes d’armes 
avec M. Mitchell Hepburn, députe 
libéral d’Elgin-Ouest aux Commu­
nes et chef provincial des libéraux 
d’Ontario, avec M. William Duff, 
député libéral d'Antigonish-Guys- 
boro, qui fut lui-même, avant 1920, 
vice-président des Communes.

Quand le calme est revenu. M. 
I.avergne dit qu’il a tout de même 
des réserves à faire à propos de la 
conférence impériale. Celle-ci n’a 
pas laissé paraître le caractère bi­
lingue du Canada. “Que la chose 
plaise ou non, dit-il. le fait n’en 
est pas moins que le tiers de la 
population du Canada est «le langue j 
française et la constitution du pays; 
reconnaît que la langue française 
est officielle. Le bilinguisme cana- 

. «lien devrait se manifester dans 
toutes les circonstances officielles.” 

j Une voix conservatrice: “Qui a 
jamais dit le contraire?”

M. William Duff: “H est inutile

Quand on 
fume le plus

... PLUS ON FUME DE SPUDS PLUS LA BOUCHE EST HEUREUSE

000. Calculés par tête de popula- ! nue vous cherchiez de notre coté.
chiffres seraient: *19.08. «J.1* Acalp Isr.nn-

*36.72, $88.68
M. McDonald a donné un autre 

exemple par le rapport entre la va­
leur des récoltes et les dépenses 
gouvernementales. La valeur des 
récoltes incluant tous les grains, le 
foin et autres fourrages et légumes 
pour l’année 1913 était de $552,- 
000,000 — et les dépenses gouver­
nementales s’élevaient à $275,000,- 
000. En 1931 la valeur des mêmes 
récoltes était de $425,000,000 alors 
que les dépenses gouvernementales 
s’élevaient à $920,000,000.

Il est vrai que le rendement des 
récoltes en 1931 fut anormalement 
bas; par contre si une moyenne est 
calculée du rendement des récoltes 
pour les années 1927 à 1931, le 
chiffre de $866,000,000 obtenu, est 
encore moindre que le montant des 
dépenses gouvernementales pour 
1931.

Il faut de plus remarquer que ie 
total «les revenus taxés par le gou­
vernement fédéral pour les fins de 
l’impôt sur le revenu en 1931 était 
de $815,714,684.00 alors que les dé­
penses gouvernementales pour le 
Dominion, les provinces et les mu­
nicipalités s’élevaient à $920,000,- 
001), comme il a été «lit précédem­
ment. Ni le revenu des contribua­
bles sujet à l’impôt sur le revenu, 
ni Je rendement des récoltes ne fu­
rent par eux-mêmes suffisants pour 
fournir tous les fonds nécessaires 
pour couvrir les dépenses gmiver

soumis au président du tribunal ^ementah s de I année 1931.
mon opinion absolument person­
nelle qu’il fallait que le client cou

Le gouvernement fédéral, en 
1931, a payé en intérêts sur la dot-

sontme, pour le prix de 35 centins. 1 t'' î!ne somme de $1-1.289.844, la­
ies aliments substantiels ordinaire l'luelle est plus considerable que le 
ment servis dans an repas ( il y «i i:,n*'i* , des débourses faits en 
des sandwichs qui coûtent la .tom- y,,' SUI'Je bonis consolide. Gelte 
me d’un dollar) avant que le coi)/|<e *' «'loissante provient rie deux 
des liqueurs soit inclus dans la no-j 'lnl>ri,nl pour de noiivel-lf Mes dépenses capitales et emprunt

! pour couvrir des déficits de reve Le juge déclara alors différer | n„
d’opinion avec moi, et ajoulu qu’il ^ M(.|)onB|d rst d’opinion que

roire que «e|nous devenons peut-être graduelle-
sans que nous le

était plutôt porté «
fait de prendre un sandwich et une |nient "socialisés 
bouteille de biere ne constituait 
pas un repas, étant donné qu’il fal­
lait prendre le sens littéral et ordi-

deux partis sont également respon 
sables de l’état de choses actuel”.

M. I.avergne, avant de terminer 
son discours, échange quelques pa­
roles d’aménité avec son prédéces­
seur à la vice-présidence, M. Wil­
liam Duff.

Mlle Agnes MacPhail
Elle se prononce franchement 

contre les accords, qui ne sont pas 
autre chose, à son sens, que le 
triomphe d'une petite classe de ca­
pitalistes et d’industriels sans scru­
pules. Ivlle énumère toute une série 
«le réformes économiques et socia­
les qu’elle tient pour indispensa­
bles.

M. Howard, M. Dupuis,
M. Dumaine

Les trois derniers orateurs de la 
journée sont des libéraux, MM. C. 
B. Howard, de Sherbrooke, M. Vin­
cent Dupuis, de Laprairie-Napier- 
ville, M. Cyrille Dumaine, de Ba- 
gol.

M. Howard blâme le gouverne­
ment Bennett d’avoir dénoncé l’ac­
cord commercial que nous avions 
conclu avec la France. Comme con­
séquence, dit-il, la France achète 
maintenant en Argentine le blé qui 
lui manque. Auparavant, elle se le 
procurait au Canada.

En vertu du nouvel accord avec 
la Grande-Bretagne, celle-ci est | 
supposée nous accorder une préfé­
rence pour certains produits agri­
coles, notamment le beurre et les 
oeufs. Mais la même préférence est 
reconnue â la Nouvelle-Zélande et 
à l’Australie, qui bénéficient en 
plus do devises dépréciées. Dans 
les «•«militions actuelles, le Canada 
ne peut vendre ni son beurre ni ses 
oeufs sur fe marché britannique. 
C'est la même chose pour nos bois.

M. Vincent Dupuis dit que les 
accords impériaux sont trop impé­
rialistes pour lui «'onvenir. La po­
litique économique du gouverne- 

Bennett nous reporte à cent

Partie de Bridge. . . Concentra­
tion . . . silence . .. jeu sérieux . .. 
des quantités de cigarettes! C’est 
bien alors que vous avez besoin de ce 
bon goût frais et pur de Spud pour 
faire le bonheur de votre bouche.

Tension d’Esprit . . . Quand
les évènements se précipitent . , . 
les cigarettes vont également plus 
vite! La fraîcheur humide et pure 
du bon tabac de Spud soulagera 
l’intensité de ces moments.

Partie de Plaisir . . . Une
heure du matin! Que ne donneriez- 
vous pas pour vous sentir la bouche 
fraîche et pure! C’est facile, si vous 
fumez Spud qui vous fait retrouver 
le bonheur de vous adonner libre­
ment au bon vieux plaisir de fumer.

SPUD
SPUD se vend également en 
t abac haché fin pour ceux qui 
préfèrent rouler leurs cigar­
ettes. Paquets de 15c.

LES CIGARETTES À FRAÎCHEUR DE MENTHOL
FABRIQUÉES PAR ROCK CITY TOBACCO CO., LTD.. QUEBEC 

CHEZ TOUS LES BONS MARCHANDS DE TABAC 20 POUR 30e

ANTIKOR-LAURENCE

I
&U.èV£ PROMPTEMENT LJS
(ms ftpRuis & Durillons

SÛ8,EFFICACE,SAKS DOULEUtt-EH VERU PARTOUT 25^F(a*<,n!K

mond Paré. * Tt-\ ,.H!,rel ’j» repas, à défaut pur ta
legislature de lavoir defini.«art

PRIEUR — A Montréal, le 30, U 2 moi». 
OUles. ervfsnt d'Arthur Prieur et d'Yvon­
ne Dueas

PRESSE.V. LT — A Montréal, le 31. A 
S3 ans Célin» Roilln. épouse d'Eugène
Presseault.

QUENNEVILLE — A Montréal, le 30 t 
69 ans Joseph Quenneville, époux de Cé-
lina Huneau

ROBERT. — A Salnt-Léonsrd dé Port- 
Maurice, le 29. a S3 ans. Phlloméne Gra­
ve! épouse de feu Octave Robert 

SAINT-PIERRE — A Montréal, le 28, à 
89 an*. Einéar Salin-Perre, époux de Geor­
gina Gagnon 

BPRIQOS — Le 30. k 58 ans. Frédéric- 
George Sprtgga époux d'Alfreda Lép'.ne 

THIBAULT. — A Montréal, le 31. à 55 
ans, WUfHd Thibault

VER METTE — A Montréal. * Tî ans 
Mme Neïaon Vermette

l.a cause de ce jugement et de 
ses consequences, c’est donc l'oubli 
fait par la législature dé définir le 
mot repas; et pour cet oubli de la 
législature, un brave hôtelier qui a

. men
l ne des plaies dont souffre le ' années en arriére. Le Canada peut- 

P«.vs consiste en ce que les contri- i| accepter que ça soit le Parle­
ment de Londres qui détermine sa 
politique fiscale? Pourtant telle est

friables favorisent la dépense «les 
fonds «lu gouvernement dans leur 
propre localité et que les politi­
ciens adoptent généralement cette 
manière de voir, {..vite plaie doit 
être attribuée aux contribuables en 
général. Parce que. individuelle-

bien l'une des conséquences de 
l’accord anglo-canadien que le

'Ottawa est appelé à

MPOHUtAWCl

SERVICES
SALONS 

MORTUAIRES 
ASSURANCE DIRECTION DE 
funéraire FUNÉRAILLES

AMBULANCES
privées

LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE
d*

FRAIS FUNÉRAIRES 
Jm. JusmH». ft*l. L.-la|. CmrlM. Cm .0h

Rut Ste-Catberine, 302 Est
Téliohons i
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DEMANDEZ 
NOTRE 

PROSPECTUS

observé de son mieux la toi de /'«w- nient, ils he prennent pas assez 
sistance publique, et en a suivi /ex jd’intérêi dans les matières gouver- 
règlements d'après les //i*fruc/ion#{neineiitales, soi! municipales, pro- 
qu’il avait reçues, est déjà rendu [ vinciaies ou fédérales.
dans la notoriété comme un réfrac- ------- - •—
taire à la toi. un fourbe, un mal 
honnête homme qui se joue de ta 
législature, </ui n a même pas assez 
de sens moral pour comprendre 
qu it volait les malades et tes infir­
mes, leur fait perdre des centaines

Révoltes victorieux 
au Nicaragua

Mexico. 2, (S.P.A.) - 
al Augusüno Sandino,

Le 
chef

de miltièrs de dollars en entravant. révolte au Nicaragua, affinm 
sciemment et délibérément la per-j remporté une victoire sur des gar- 
tion de ta taxe des hôpitaux. jdes du Nicaragua il y a quelques

Je vous demande à vous-même, d’après ses représentants.
comme procureur général de «c/fe *-es révoltés ont tué 80 gardes et se 
province, si ce n'est pas plutôt cet ’son! emparés d’un butin console 
hôtelier, dont la réputation c/1''able.
T honnêteté ont été flétries, qui ■ 
aurait droit «i une ré parution ci iule 
pour tout le mal qu’on lui a fuit et 
qu'on est en train de lui faire.

J ai cru de mon devoir de vous I 
faire celte mise nu point, et je crois j 
de mon devoir de transmettre co- j 
pie de cette lettre aux journaux,] 
afin de réhabiliter quelque peu un : 
honnête citoyen dans l’estime et la\ 
considération dont il a toujours

Zalcski démissionne

1 joui jusqu'à ce jour où il n ru le 
j malheur de gagner un procès con- 
; tre te gouvernement dont vous êtes 
j le chef.

Votre bien respectueux.
Georges lit Ht EUT

Heure Sainte
Demain soir, veille du premier 

vendredi. Heure Sainte au Couvent I 
(te Mane Réparatrice. g à 9 h.

Récitation de l’Office du Sacré- 
t.oeur. Bénédiction du Saint-Sacrc- 
ment. Réception de zélatrices, 

tous les zélateurs et zélatrices et
nHA^e^Lre* Sainte «ontpriés d’être présents.

Varsovie, 2. (S.P A.) M. Au­
guste Zalcski, ministre des affai­
res étrangères et représentant de 
la Pologne â la conférence de dé­
sarmement, a démissionné aujour­
d’hui. Il était ministre des af­
faires étrangères depuis le coup 
«l'Etat du maréchal Pilsudski, en 
1926. M. Joseph Beck, «jui était vi­
ce-ministre et qui a déjà été aide 
militaire du maréchal, lui succè­
de.

Parlement 
ratifier.

C’est principalement au nom de 
la classe rurale de la province de 
Quebec que M. Cvrille Dumaine ex­
prime son opposition à la ratifica­
tion «les accords. Ceux-ci, dit-il, ne 
contiennent rien qui favorise la 
classe agricole de mon comté et de 
ma province. Rien au contraire, les 
accords portent préjudice à la clas­
se agricole «juébécoise. Les droits 
de douane sont par exemple aug­
mentes sur les séparateurs de crè- 

uvoir ’ me. C'est au détriment de ceux qui 
se livrent a l’industrie laitière. 
Pouvait-on cependant s’attendre à 
autre chose d'un gouvernement di­
rigé par le premier ministre ac- 

! tuel? Juste à la veille de l'inaugu­
ration de la conférence, celui-ci re­
fusait «le recevoir et d’entendre 
une délégation d'agriculteurs des 

j provinces de Québec et d'Ontario. 
M- C. X. Rorion. député conser

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

TOUTES DEMANDES — Locations, 
maisons, chambres, magasins, etc. 
— A tendre. Perdu. Trouvé. e«c. — 
1 sou le mot, minimum 25 sous.— 
La même annonce, un mots, re­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES. MESSES RE­
MERCIEMENTS — 50 sous par lu- 
*e -tlon.

CARNET MONDAIN, etc.—<1.00 par 
Insertion.

POSITION DEMANDEE
Comptable expérience con­

sommée, ouvrage général bureau, 
administration, organisation de 
compagnies, jour ou soir, compta­
bilité complète à bon marché. 
DOIIard 8643. 28-11-32

gene
il um

ANNONCE MUNICIPALE

AVIS

valeur de Québec-Montmorency, 
demandé l'ajournement du «lébat 
mercredi.

Emile BENOIST

L’ctat de la récolte 
en Argentine

— Ayrc* 2 — Le» cultures pro
en «én^inl d'una façon saUsfal

DEMANDE a *té fait» 
A la CITE DE MONT­

REAL. par Appartement» Ramona, a-s 
Caisse Nationale ri'Eeonomte. No 2287 Old 
Orchard, pour permlsalon de maintenir 
huit moteur» électriques. 10 c v . sur le 
lot No 177, subdivisions p-209, 210. 211 et* 
212. quartier Notre-Dame de Grâce, No 
2287 Old Orchard.

Toute opposition a cens demands doit 
être communiquée dans les dix Jours, â 

J.-Etienne GAUTHIER.
Greffier de ,a Cité 

Montréal. 2 novembre 1932.

CROISIERES D’HIVER

Bermudes — Antilles 
Méditerranée 
Terre-Sainte 

Egypte
Partout au pays du Soleil

Renseignements, itinéraires et 
sur demande.

prix

TOUR DU MONDE
MEDITERRANEE (Terre-Sainte. Egypte). CANAL DE SUEZ, 
MER ROUGE, EXTREME-ORIENT (Indes. Chine, Japon, etc.) 
OCEAN PACIFIQUE, CANAL DE PANAMA.

“AUGUSTUS”
Ligue Italienne — 33,000 tonnes.

“EMPRESS OF BRITAIN”
C.P.R. — 42,500 tonnes

De New-York — 3 déc.
Retour T T avril

23 pays, 8T port* et endroits, 
T 29 jours, nombreuses visites et 
excursions, tout compris,

$2,250

De New-York— 14 janvier
Retour 23 mai

27 pays, 99 ports et endroits. 
129 jours, nombreuses visites et 
excursions, tout compris,

$2,100
PROGRAM ME-ITINERA IRE ILLUSTRE SUR DEMANDE 

PRIX EN DOLLARS CANADIENS — SANS DEPRECIATION

BILLETS EMIS POUR TOUS LES PAYS DU MONDE 
AU TARIF OFFICIEL DES COMPAGNIES

LE DEVOIR Service des Voyages
430 Notre-Dame Est — Montréal
BILLETS — ASSURANCES — CHEQUES — PASSEPORTS

Geo. Vandelac Limitée
Directeurs de funérailles — SALONS MORTUAIRES

SERVICE D’AMBULANCES. 120, Rarhet est, MONTREAL 
Tél. BEIair 1717"

Docteurs, Consultez ! ! !
le* Grand» Constructeurs d« franc*
Compagnie Générale 

de Radiologie 
Rayons X

Toute réleviricue médicale

—Gallois & Cie—
Ultra-Vloleta — Quarts — Infra-Rouge» 

Lampes aaclatlque» pour tail*» 
d'opération».

—Etablissements G. Boulitte—
limrumont» de Dlafinoatle

—Coilin & Cie—
Instrumentation chirurgical»

par excellence.

Service d ingénieur électro-radiologiste 
Condition» faciles 

Prix, catalogues »ur demande

PAUL CARDINAUX. D. Sc.
... "HiBCtMON FRANÇAISE'
SIS Cherrier m 2357

MONTREAL

Il est Impossible de faire de» pronostics 
quant â l'étendue des ravage»

La période critique étant encore é ve­
nir. du moins en ce qui concerne les cul- j 
turcs de blé. nous nous contenterons du 1 
bulletin suivant : la situation est très i 
bonne partout, sauf dans les réglons de ] 

| l'extrême nord, et quant au »ud et au i 
'N'Mire net favorable Presque sllrt.ouegi, enf est exceptionnellement fa-| 
U y a eu de la pluie dans la vorablei eu raison des conditions météo­

rologiques actuelle», on peut dire que les 
perspectives sont beaucoup meilleures 
que d'ordinaire. _______

Buenc 
, g ressent 
| santé

La fremr 
partout et . ..

I plupart de» dlstrU ts de la zone des cêréa 
1 le» au cours du mois. San» être exre.**]- 
i ve. la précipitation a été abondante. 

ILen qu 11 y ait en quelques légère* ge­
lée». salsonniêve» toutefois, eîlen n'ont 

| causé que trè.» peu de dégét». en dépit de! 
i ce qu'une bonne partie du blé. surtout' 
1 dan» le nord soit particuliérement ex­

posée au gel à cause de la croissance ex­
cessive qui est attribuable 8 la tempéra- 

| ture chaude et humide La partie sep­
tentrionale de Santa Fé est praaque la 

I seule .-one où l'on se plaint sérieusement ] 
I de dèggts causé* par le gel 
I La menace de. sauterelle» existe tou­

jours, rinvusion s'étendant

La session fédérale
Nos comptes rendus parlementaires — Bonne occasion 

pour fiire de la propagande
La session fédérale vient de s'ouvrir. EH* promet d'être parti­

culiérement intéressante. Nous en donnerons quotidiennement les 
comptes rendus complets et les plus vivant».

C'est une excellente occasion de pousser la propagande.
Que nos amis veuillent bien en profiter.
N.B.-—On peut s'inscrire pope quatre mois (prix: $2.00) et, au 

bout de quatre mois, . . . recommencer.

Les ventes d’immeublcr
Cité de Westmount. — Ave Lauadowne: 

bét 808. lot 221-129-1; terrain 3.621 pds. 
Dame W-F Crocker à F-B,-H. Gâte», 
$14.000 F-K Stevenson, notaire, 1932 

Cité de Verdun. — Rue Wellington; bàt 
4946 A 4950: lot 4671-31: terrain 30 x 90 

_ pieds. O Barré 8 dame L. Barré. »S,000 et
graduelle- i autre» c<.)''»ldêratton». A.-E. Prud’homme,

ment. Toutefois, le blé n'en n pa» »ouf-, notaire 1932. ,
fert beaucoup bien qu'il y ait certaine-1 Laurter — Blvd 8t-Jo»eph ouest bét. 
ment eu de* dêuéta dans le nord dé lai 305 k 309; lot 15-26. I Btelnberg $ da 
province de Han:,, Fê et dang cello d’En- me F. Epstadn. $12.000, et autree conal- 
tre Rio* Ce sont, surtout le* culture» de l dératlon». A-H Mettarlln, notaire. 1932 
Un et le» pfttiirncee qui ont attiré ce»; M»rcler. — Chemin public, vacant»; lot» 
ln»eot«s# et. c'en :k que leur voracité a ! 404-13 a 15: A. Vincent k P.-A. Vincent, 
causé le plu» de dégâts. i $1 00 et autre» considérations. J.-L.-I. Du

Dans toute* le» «uperflclea Infestée» 
le» sauterelle» déposent leur* oeuf» et 11 
»<• pourrait que le» plu» fort» ravage» 
»otent Infligé» par 1m Jeun** Insect*». 
Mal» A la pet iode d» l'éclosion. 11 vet pro­
bable que ie blé aura atteint un tel de-, 
grt de maturUe qu'il ne 1* tentera pa* 
autant que le jeune mais, celui-ci étant 
donc exposé dan» une plu* grande me- 
eur# On peut » at tendre toutefois a quel

charme, notaire, 1932.
Notre-Dame de Oriee — Av# Grenier; 

bât 5217, 5219: lot 49-22$. terrain 40 x 
90 pied». J.-O Mortn. à R. Marchand. 
$7 000. L. Joron, notaire. 1932

Rosemont - Ru» Paul Kreqfer. bât. 
2855; lot 172-11$; terrain 23 x 90 pied». M 
L Lahâit. â dame H Gauthier. $3.000, J.- 
W Bol «Joli, notaire. 1933.

13ême avenue, bât. 5#S2, 5664; lot ITT,
que dégât daur u-» champ» d* bl», mal» '400; terrain 25 x 72 pieds, G. Beyette 4

dame I-E Klbbe, $5,000. W-H. Bourks. 
notaire. 1932

Saint-Louis. — Rue Drolet, bât. 3029 A 
3939. lot» 003 â 125. terrain «0 x 72 pied» 
Dame P -N. Graham a J.-H Laframboi- 
se. $9,400. J.-A, Couture, notaire, 1932.

Saint-Paul. — Ru# fortune, bât. 330 K 
540; lot» 3167-301, partie 300; L. Méthot â 
A. Guerrier. $1 00 et autre» considération». 
L.-A Dumeenll, notaire, 1932.

Vlllerav. — Rue Saint-Denis, bât. 8165 
Ht 8171; lot 2643-1423. A -R. Ranger il E. 
Ranger, $7.500 et autres considération». 
E, Biron, notaire. 1932.

Ville Saint-Laurent. — Chemin public. 
acanU; lot» 242-50 à 54; C. C Kemper, â 

T. Oohter, $1.931.35. H. Gohler, notaire, 
1932.

«4 Le sanglot’
sous les rires"

(par M.-An». Gregotrc-Coupal>
Mme Crégoire-Coupal. rédactrice de la 

féminine du ''Bulletin des Agri- 
culteurs’’. ne s« contente pas d’écrire,
page

lits

pou scs lectrices, des chroniques légè­
res sur le? événements du |Our. Lvs qua­
tre nouvelles qu'elle vient de publier 
aux Editions Albert Lévesque, sous le 
titre "Le Sanglot sous les rires", sont un 
début plein de promesse dans un genre 
où «Ile joint à l’originelifé de l’intrigue 
un style soigné et concis. Mme Coupai 
e l'art de dramatiser ses récits et de 
scruter l'âme de ses personnages, aussi 
réels nu» vivants. Elle a su éviter la 
fausse sentimentalité, écueil de bien des 
débutants dans ce genre littéraire. Tou­
tes les familles canadiennes trouveront 
intérêt et profit â tire ces nouvelles 
d'inspiration québécoise, qui s'intitulent: 
"Le sanglot sous les rires"; "L’enver! 
d'un rêve"; ‘Tragiques fiançtjlles" cl 
"Le lien bnsé".

Cet ouvrage, qui fait partie de la é» 
rie "Récits et Nouvelles" des Edltioni 
Albert Lévesque, est en vente, au pn> 
de $0.75, â la Librairie du "Devoir", 
430 Notr*-Oame Est, Montréâl.
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Saint Hubert, évêque et confesseur.

lever du soleil, 6 h. 36.
Coucher du soleil, ^ h. 40.
Lever de la lune, S. 38.
Coucher de la lune, 9 h. 07.

Premier quart le 5, â 1 h. 50 m. du matin. LE DEVOIR NEIGE A CERTAINS ENDROITS
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 44.
Même date l'an dernier 51.
Minimum aujourd’hui 22.
Même date l'an dernier 30.

BAROMETRE
10 heures a m. 30 04. 12 heures a.m. 30.05.

Pleine lune, le 13, à 2 h. 28 m. du matin. 
Dernier quatr, le 21, à 2 h. M m. du matin 
Nouvelle, le 27, le 27, à 7 h. 43 m. du soir. Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de l’“A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

Midi: 30 06.
Chiffres foun.ts pas ta Maison M-R d» 

Meal*. 1610 St-Denis, Montreal

Les élections 
aux Etats-Unis

| Le 8 novembre, les Américains 
éliront un président, une 
Chambre entière de 435 re­
présentants et le tiers du Sé­
nat, soit 32 sénateurs

New-York, 2 (par Ken Clark, de 
la Canadian Press) — En même 
temps qu’il devra décider s’il con­
vient d’accorder au président Hoo­
ver le privilège traditionnel d oc­
cuper la Maison Blanche pendant 
un second terme d’office ou s il ne 
faudrait pas plutôt le remplacer 
par M. Franklin I). Roosevelt, gou­
verneur démocrate de l’Etat de 
New-York, le peuple américain de­
vra encore, le 8 novembre, élire 
toute une Chambre de 435 repré­
sentants et le tiers du Sénat, soit 32 
sénateurs.

Les démocrates ont déjà une ma­
jorité d’une voix à la Chambre, soit 
218 représentants sur 435, et il 
semble bien que leur représenta­
tion sera plus considérable lorsque 
le 73e Congrès s'assemblera. Il est 
possible aussi qu’ils prennent la 
majorité au Sénat où ils comptent 
déjà 47 sénateurs également pour 
les républicains.

Dans le 72e Congrès, le parti tra- 
railliste-agrarien comptait un re­
présentant dans phaque Chambre. 
M. Norman Thomas, le candidat so- 
■ialiste à la présidence, prédit une 
forte augmentation de la représen­
tation radicale dans le prochain 
Congrès. Les radicaux se trouvent 
actuellement presque tous dans les 
rangs du parti républicain.

Les élections du 8 novembre pro­
chain auront aussi probablement 
pour résultat de grossir les rangs 
des ‘humides” au Congrès. Actuel­
lement, les “humides” comptent à 
peine plus que le tiers des mem­
bres du Sénat et de la Chambre des 
représentants. Si l’on en juge par 
la tendance qui s'est manifestée 
lors des élections au Sénat et à la 
Chambre des représentants en 
1930, les antiprohibitionnistes de­
vraient augmenter leur représenta­
tion dans une large mesure.

Au Sénat
Parmi les séna'teurs qui sollici- 

lent un renouvellement de mandat, 
les figures les mieux connues sont 
James H. Watson, de Tlndiana, 
,'hcf des républicains au Sénat, lli 
•am Bingham, du Connecticut, chef

Ides “humides” républicains, Hattie 
\V. Caraway, une sénatrice démo- 
• rate de l’Arkansas, Otis F. Glenn, 
-épublicain de l’Illinois, Smith W. 
Brookhart, républicain de ITowa, 
tjui s’est vivement opposé à la no­
mination du colonel Hanford Mae- 
Nider comme ministre américain à 
Htawa à cause d’une vieille riva­

lité de famille. George Moses, le 
vieux républicain du New-Hamp- 
shire,•Tasker L. Oddie, républicain 
du Nevada, qui s’est surtout inté­
ressé à la question de la revalori­
sation de l’argent, Robert P. Wag­
ner, démocrate du New-York. Reed 
Smoot, républicain de l’Utah, l’un 
les auteurs du tarif Hawley-Smoot, 
t Wesley L. Jones, républicain du 

| Washington.
Rien de nouveau

New-York, 2 (S.P.C.) — La der- 
|nière semaine de la campagne éiec- 

orale ax Etats-Unis est marquée 
aar une avalanche de discours,

Imais les chefs politiques n’ont rien 
avancé de bien nouveau en fait 
l’arguments. Au cours de son

Iïrand discours de lundi soir à 
New-York, le président Hoover a 
déclaré que toute l'économie de la 

|cie des Etats-l’nis est fondée sur le 
système de la protection et que si 
l’on fait disparaître la protection, 

iTherbre croîtra dans les rues de 
■erlaines villes ". Dans un discours 
prononcé le même soir à Boston, le 
candidat démocrate. M. Franklin 
Roosevelt, a reproché à son adver­
saire de chercher à remporter la 
victoire par la crainte, en disant 
que ce sera la fin de toutes choses 
si tes républicains ne reprennent 
pas le pouvoir le 8 novembre.

46,965,230 électeurs
Une enquête menée par l’Asso- 

"iated Press dans les différents

IEtats de la république américaine 
B révélé que le nombre des votants 
s’est augmenté de plus de 4,500,000 
depuis l’élection présidentielle de 
1928. Le nombre des électeurs qui 
était de 42,387,254 est celte année 
de 46,965,230.

//

M. Herriot
est à Tolède

La visite du premier ministre de 
France en Espagne est un su­
jet de conjectures pour les 
journaux allemands

Tolède, 2. (S.P.A.) — Une foule 
nombreuse a accueilli dans cette 
ville, aujourd’hui, le premier mi­
nistre de France, M. Edouard Her­
riot. M. Herriot venait de Madrid. 

* * *
Berlin, 2. (S.P.A.) — La visite 

de M. Herriot en Espagne est un 
sujet de conjectures pour les jour­
naux allemands, qui croient que la 
France cherche à s’assurer l’adhe­
sion de l’Espagne pour les conseils 
internationaux de Genève et a 
prendre des mesures pour raffor- 
mir ses possessions dans le^ nord 
de l’Afrique.

Une dépêche particulièrement 
intéressante annonce que la Fran­
ce désire obtenir de l’Espagne un 
droit de passage dans le Hio-de- 
Oro, colonie espagnole de la cote 
ouest d’Afrique où se trouve Villa- 
Cisneros, importante base de ser­
vices «aériens aboutissant à l’Amé­
rique du sud. _

L’opérette

Les Joyeux Hussards
Les Joyeux Hussards, de Kalman, 

qui sont offerts cette semaine 
au Majesty’s par la troupe de M. 
Honoré Vaillancourt nous ont 
été présentés, il y a quelques an­
nées au Monument National sous 
le litre de Manoeuvres d’Autom­
ne. Gc n’est donc pas une nou­
veauté, mais le temps écou­
lé autorise la Société Canadienne 
d’Opérette à reprendre cette ocu- 
vrette intéressante. Ge n'est pas^ de 
l’opérette, quoiqu’elle ait ses rôles 
bouffes, ce n’est pas de la musical 
comedy, puisqu’elle possède une 
intrigue bien développée et assise; 
ce n'est pas non plus de l'opéra-co­
mique, malgré le sentiment qui s’en 
dégage. Appelons-la de la comédie 
en musique, genre fort plaisant et 
souvent délicat.

Emmerick Kalman l’a décorée 
d’une musique plus souvent en den­
telle qu’en dorure qui n’offre pas 
de ces airs que tout de •monde fre­
donne à la sortie, mais qui possède 
d’autant plus de vérité qu’elle sou- 
igne des senG/nents superficiels. 

C’est charmant.
L’interprétation est excellente 

ivecle baryton Lionel Daunais 
( dans'le rôle du lieutenant extérieur 
I -ment brusque et intérieurement 
I enrtre. Geneviève Davis-Lebel, ex- 
«juise à l’oreille et à la vue, les bou- 

I e-en-train Gaston Saint-Jacques et 
Remy de Varcunes, la bien-chan- 
ante Irène Trudeau-Provost.

Bon orchestre qui détaille avec 
délicatesse les broderies mélodi- 
mes et harmoniques de l’auteur; 
•hoeurs solides et sonores.

Ne chicanons pas sur la fantai­
sie qui habille des hussards en fan­
tassins anglais et donne à un gé­
néral des épaulettes que ne connaît 
nas l’armée britannique. Souli­
gnons plutôt les deux décors frais à 
l’oeil et qui ne donnent pas cette 
impression si fréquente ailleurs du 
vide morne. ’

C’est un fort joli spectacle qui 
devra faire ses salles combles pour 
Imite la semaine.

Frédéric PELLETIER

Les émeutes de Londres
TR EN TE- SE PT D ES QUELQUE 

SOIXANTE EMEETIERS ARRE­
TES PRES DU PARLEMENT 
HIER ONT COMPARU SIX
MOIS DE TRAVAUX FORCES
Londres, 2. (S. P. A.) — Tren­

te-sept (tes quelque soixante émeu- 
tiers arrêtés près du Parlement 
hier ont comparu aujourd'hui au 
poste de police de la rue Bow, sous 
l’accusation de voies de faits sur 
des agents de police, de dommages 
à la propriété et d’injures. I n jeu­
ne Ecossais nommé John Gcllatly, 
meneur des manifestants qui 
étaient dans la rue Whitehall, d’a­
près la police, et blessé à la tête 
dans la mêlée, a éje condamné à six 
n.g'ns de travaux forcés. En enten­
dant la sentence, il a lové les bras 
et crié: “A bas la vérification des 
ressources! A bas le gouvernement 
affaineur!” Il a fallu le trainer de 
force hors du tribunal.

L’emprunt
canadien

La deuxième journée de sous­
cription a rapporté $8,000,- 
000 — Somme totale de $48,- 
000,000
Il a éJé souscrit *8,000,000 au 

cours de la deuxième journée de la 
souscription à l’emprunt à long ter­
me du Dominion, ce qui, ajouté au 
montant souscrit lundi, donne un 
total de $23,000,000. Avec les 
$25,000,000 souscrits sur l’emprunt 
à court terme, le gouvernement a 
donc réalisé $48,000,000 des *80,- 
000,000 offerts.

Dans les souscriptions à l’em­
prunt à long ternie on remarque les 
suivantes parmi celles qui n’ont pas 
encore été publiées: “Steel Compa­
ny of Canada”, $.218,000; “Crown 
Life Insurance Co.”, $100,000; "In- 
ternalional Paint Co.”, $25,000;
“Canadian. General Insurance Co.”, 
$25,000; “Canadian Woodmen of 
the World”, $10,000; “Independent 
Order of Foresters, $25,000.

M. Laferté dans
le Témiscaminguc

LE MINISTRE DE LA COLONISA­
TION ET SON SOUS-MINISTRE 
SERVENT DE TEMOINS A UN- 
NOUVEAU COUPLE DE CO­
LONS. OUVERTURE D’UNE 
NOUVELLE PAROISSE.
Québec, 2. (D.N.C.) — M. Hector 

Laferté a assisté à l’ouverture d’une 
nouvelle paroisse de colonisation, 
au cours du voyagç qu’il vient de 
terminer chez les nouveaux colons 
du Téniiscamingue.

Le ministre eut même le plaisir 
de servir de ifèrc à une jeune fille 
qui épousait un colon à au> M. le 
sous-ministre Richard servait de 
témoin.

Cette cérémonie de mariage a eu 
lieu en plein air, immédiatement 
après, la lecteur des documents of­
ficiels de S. E. Mgr Rhéaume. évê- 
qoe d’Üaileybury, établissait la 
mission en paroisse.

Un autel avait été dressé pour la 
messe solennelle et le mariage eu! 
lieu au pied de l’autel. Après !n 
cérémonie, M. le curé félicita les 
epoux, souhaita la bienvenue aux 
distingués visiteurs et officia au 
Saint Sacrifice.

M. Romier a quitté 
Montréal ce matin

L’économiste français distingué 
s’embarquera à New - York 
dans quelques jours pour re­
tourner en France

M. Lucien Romier, économiste et 
écrivain français, et Mme Romier 
sont partis ce matin à la gare 
Windsor en route pour New-York 
d’où ils s’embarqueront dans quel­
ques jours à destination de la 
France.

Après une série de conférences 
•sous les auspices de {'Institut scien­
tifique franco-canadien à Montréal, 
Ottawa et Québec, M. Romier quitte 
le Canada avec un excellent sou­
venir et avec l’espérance d’v re­
venir encore dans un avenir rap­
proché. Tels furent les derniers 
mots de l’économiste distingué à 
la gare Windsor où quelques amis 
sont allés le reconduire. ()n_ remar­
quait parmi le groupe: MM. Edouard 
Montpetit, L.-.L Dalbis, Victor Morin 
et Henry Lanreys. ___

Mort du R. P. Poli, Oblat
L’ANCIEN DIRE C T EUR DU 

GRAND SEMINAIRE D’OTTAWA 
EST DECEDE A L’AGE DE 79 
ANS ______
Ottawa, 2. — Nous apprenons la 

mort du R. P. Jean-Antoine Poli, 
O.M.I., ancien directeur du Grand 
Séminaire d’Ottawa, survenue hier 
soir à l’Hôpital Général d'Ottawa. 
Le R. P. Poli, qui était originaire

L’inscription
sur les listes

Elle commence aujourd’hui à 
Montréal dans les bureaux 
temporaires, pour se continuer 
tout le mois — Un appel du 
président de (’“Idée conserva­
trice”

L’inscription sur les listes élec­
torales provinciales dans des bu­
reaux temporaires a commencé au­
jourd'hui pour se continuer pen­
dant tout le mois dans les quinze 
circonscriptions de Montréal. A 
ce sujet, M. Tancrède Fortin, C.R., 
président de l’Idée conservatrice. 
a écrit à tous les présidents des fi­
liales fondées dans notre ville pour 
leur demander d’intéresser leur as­
sociation à cet important travail et 
leur annoncer la formation d’un 
comité de direction légale sous la 
présidence de Me Jacque-s Panne­
ton.

“La “défranchisation” de mil­
liers d’électeurs et l’inscription de 
milliers de “télégraphes”, qui ont 
valu à nos adversaires leur victoire 
du 31 août 1931 et à notre provin­
ce l’inqualifiable loi Dillon, dit M. 
Fortin, indiquent assez la néces-sité 
pour tous les honnêtes gens de s’oc­
cuper personnellement du travail 
de confection des listes électorales 
et d’y contribuer dans la mesure 
de leurs forces, par tous les moy­
ens légaux à leur disposition. L’es­
prit civique qui les anime les inci­
te à s’intéresser à ce que tous ceux 
qui ont droit de vote dans leur di-

Cinq personnes tuées 
dans un avion

Aschaffenburg. Allemagne, 2 
(SPA) — Trois passagers alle­
mands. le pilote et le sans-filistc 
ont été tués aujourd’hui lorsque 
l’avion qui fait le service entre 
Nuremberg et Francfort-sur-Mein 
est allé s’écraser dans les monta­
gnes près rie Rohrbrunn.

L’état de S. E.
Mgr Gauthier

S. E. Mgr Georges Gauthier, ar­
chevêque coadjuteur de Montréal, 
se remet fort heureusement des sui­
tes de l’opération qu’il a dû subir 
il y a quelques semaines à l’Hôtel- 
Dieu. Son Excellence peut, avec la 
permission de ses médecins, se le­
ver un pci* tous les jours, faire une 
petite promenade et. hier Elle était 
assez bien pour dire sa messe à la 
chapelle particulière de l’Hôtel- 
Dieu.

de la Corse, était âge de 79 ans. R vision, soient sur la iste eleetora- 
fi! ses études classiques au Lycée le.‘’e division et que seuls y
d’Ajaccio, puis il entra en 1874 au so'.f"1. cimx (pu y ont droit 
noviciat chez les RR. PP. Oblats. Point n est besoin d insister 
En 1879, il fut ordonné prêtre à auPr,^ de nos a™ls conservateurs 
Aubin, en France, par S. E. le car- s"[ Importance d’une liste elccto- 
dinal Perrault. Il fut ensuite pro-j ra!<’ honnête et fidèle. Quel que 
fesseur pendant quelques années, | soit son part, politique, nul ne doit 
d’abord à Aubin, puis à Ajaccio, en ?voJr son nom sur la liste électora-

le de votre division s il n en a pas
' C'est en 1887 que le R. P. Poli ar- lf> droit et le nom de tous ceux qui 

riva au Canada. 11 devait passer ^ ont le droit doit s y trouver, 
comme professeur un grand nom- officiers et aux membres de
bre d’années à Ottawa. De 1887 à!*7** 11 appartient de s’employer 
1897.il enseigna au scolasticat, ! a1t’e<1raya'1 d épuration des moeurs 
puis de 1897 à 1913, au Grand Sé- : cleetorales.
ninaire. Il fut d’ailleurs pendant! Nmis v»!,s suggérons donc, de 

un bon nombre d’années le ri.rcc-1 convoquer immédiatement s. pos- 
teur du Grand Séminaire. En 1913, j •cs off.cers de votre filiale
il fut envoyé au scolastieat des RR I e <lo solliciter le concours, le ,1e-
PP. Oblats à Washington où il eon- ! vouement et la bonne volonté de
tinua à faire de l'enseignement. La 1 VO!? IT,cmbies afin que la liste en 
maladie l’avait forcé à prendre sa P'cparation soit complète et rende 
retraite il y a trois ans et il était
alors revenu à Ottawa.

Le mouvement 
des grains

pleine et entière justice à tous les 
intéressés de votre division.

"l.'Idée conservatrice, dit en ter­
minant M. Fortin, est à ses débuts. 
N’est-ce pas là une excellente oc­
casion de prouver son utilité et 
l’esprit public de ses officiers et 
de ses membres? Le droit de vo- 

„ _ te est la prérogative sacrée du ci-
II y ,en entrepot au port de ! toyen et il est de notre devoir de

Montréal 12,//0,496 boisseaux de i travailler pour que tous ceux qui
grains contre 12,1 /8,483 1 an der-1 v onj drojt eux seulement, puis- 
mer et 18,826 boisseaux furent re-;sen( l’exercer.” 
çus depuis 24 heures contre 639.-1

Dimanche à Mont-Laurier
Vidée conservatrice de Labelle 

sera fondée, dimanche prochain, 
au cours d’une assemblée des chefs 
et amis conservateurs de chacune 
des paroisses du comté. Cette as­
semblée aura lieu à Mont-Laurier 

2 heures de

(Saisie d’un navire
de contrebande

Woods-Hole, Massachusetts, 2. 
(S.P.A.) Des garde-côtes des 
Ktals-Lnis ont saisi aujourd'hui 

nans o' port de New-Bedford, le 
liavirr à moteurs Amacitia. venant 
lies Barbades, et 4,000 caisses de 
Lpiritueux que contenait ce navi­
re. L’équipage, composé de il 
Hommes, a été arrêté. Ces garda* 
Hôtes ont aussi arrête 15 hommes 
■pii se rendaient , à VAmacitia à 
jiord de i ux puissanls autooanots.

Cours Jeanjean, ce soir
Sous les auspices de VlnstitJit 

\mientifiqnc franco-canadien M la 
•hanoine Gustave Jeanjean don* 

liern ce soir son deuxième emirs, 
la culture classique d’aujourd’hui, 
levant la Faculté de lettres de 

l’Université de Montre.d, ,1 8 heu­
res 30, dans la salle de l’amphilbeà 
Ire de l’Ecole technique, rue Sher­
brooke, près rie l’avenue du Parc. 
|.’entree est libre.

A Cuba

Principaux passagers 
du “Champlain”

New-York. 2. — Parmi Tes pas­
sagers du Champlain, de la C. Ci. 
T., qui arrivera demain du Havre ,‘t 
de Plymouth, on remarque: M, Fi- 

jlipnwiez, ambassadeur de Pologne 
;à Washington; M. Eduardo Suarez, 
i ministre du Mexique à Rerne; M. I Jankovitch, consul général de You- 
go-Slavie à New-York; Pierre de 

i Salis, attaché de l’ambassade suisse 
|à Washington; Enrique Meniez, en 
; mission pour le gouvernement cs- 
pagnol; le violoncelliste Marcel 
Hubert, l’écrivain français, Ray- 

Imond Reeouly, le journaliste Phi­
lippe Soupault, le peintre Bernard 
Boutet de Monvel et Pierre Bris- 
saud. ^ ^ ^ ^

M. Anderson
et les chômeurs

La fermeture des 
usines Angus

Les autorités municipales met­
tent le “Pacifique Canadien” 

en demeure de rouvrir ses 
usines et d’y employer 2,500 
ouvriers, sinon elles évalueront 
les propriétés de la compagnie 
à leur pleine valeur
Les représentants du Pacifique 

Canadien ont conféré ce matin avec 
le comité exécutif de Montreal, à 
propos de la fermeture des usines 
Angus.

Après une conférence de deux 
heures,les autorités municipales ont 
maintenu leur décision de mettre le 
Pacifique Canadien en demeure 
d’ouvrir ses usines et d’y employer 
2,500 ouvriers.

Le Pacifique Canadien a passé un 
contrat avec la ville de Montréal. 
(>IJc-ci consent à n'évaluer les bâ­
tisses et propriétés de la compagnie 
que pour la somme de $1,000,000, 
mais à condition que la compagnie 
emploie en permanence au moins 
2,500 ouvriers.

La compagnie al lègue force ma­
jeure pour rompre le contrat. Mais 
l’administration municipale lui fait 
observer que les mêmes .conditions 
difficiles existaient lorsque le con­
trat est intervenu entre les parties, 
il y a un mois et demi.

Si la compagnie ne suit pas son 
contrat, les autorités .municipales 
vont fixer 1 evaluation des proprié­
tés de la compagnie à sa pleine va­
leur,

Assistaient à l’entrevue : MM. Fer­
nand Rinfret, maire de Montréal. 
Maurice Gabias, A.-A. Desroches, 
Lionel Bell, Alfred Legault. .1. Mo­
llette, membres du comité exécutif, 
Honore Parent, directeur des servi­
ces. MM. Ap.s et Provost 
talent la compagnie. represen-

o / / l’an dernier alors que les li­
vraisons sont de 130,398 boisseaux 
comparativement à 5697602 en 
1931. Les commandes en carnet 
s’élèvent à 1,272,869 boisseaux cet­
te année contre 839,990 l’an der­
nier. 2,421,762 boisseaux sont ac­
tuellement en cale comparative­
ment à 2,426,518 l'an dernier et 18,-(et commencera à 
826 boisseaux ont été reçus depuis l'après-midi.
24 heures contre 530,564 Tan der- _____- ■
nier et 86,420,005 boisseaux com-1
parativement à l’an dernier ont été Ouverture de l’“Après- 
reçus par eau a date. Le total du ^
grain reçu à date est de 94,511,014 bourse B PâTIS
boisseaux contre 75.799,264 Tau _____
dernier et le total du grain livré à . „/cri », T„i
date de 92,772,920 boisseaux contre Parris, 2. (S. P. A.
74,725,781 l’an dernier. se supplémentaire qui fonctionne­

ra apres la fermeture de la bourse
------- ■*■»•*■ •---- : officielle, a été inaugurée aujour-

_ . , d’hui. La séance a été signalée parTerre-Neuve taxera i l’introduction de la nouvelle rente
i _ à 4 1-2 pour cent, qui remplaceICS VCnteS U alcool celles qui donnaient un plus fort

----- — intérêt et qui ont été converties ré-
Saint-.Iean, T.-N., 2 (S.P.C.) Ue eeniment. 

gouvernement de Terre-Neuve a j |/..AprJis.|)0„rSe” fonctionnera 
annoncé aujourri hui quil impose-1 rte 2 h 45 à 3 h 30 de Taijrès-midi 
ra une taxe du timbre sur la vente etr s.OC(,u a SHrt(lH, ,|e tratisae- 
des alcools. Les revenus de cette ,ioIls (|’arbitrage. Elle a été conçue 
taxe serviront à venir en aide aux |P hut ,jc donner plus driiar-
chômeurs. nionie entre les cotes de Paris et

------ celles de la bourse de New-York
qui, à cause de la différence d'heu­
re, n’ouvre que lorsque la bourse 
officielle de Paris est close,

TROIS PERTES DE VIE MAR­
QUENT LES ELECTIONS GE­
NERALES LES LIBERAUX 
Di' PRESIDENT MACHADO 
SONT EN TETE
La Havane. 2. (S.P.A.) Trois 

pertes de vie ont marqué les élec­
tions générales de Cuba. On ne 
connaît pas encore exactement les 
résultats des élections. Jusqu'à 
présent, les libéraux du président 
Machado sont en tète. On signale 
toutefois des victoires conserva­
trices imprévues dans les villes de 
Santiago, de Moron, de Giego Doa- 
vila, et Malanzas et de Gienfuegos. 
Les conservateurs se sont abstenus 
de voter dans la plupart des cir­
conscriptions rurales, affirmant 
que les soldats usent de contrain­
te aux bureaux de votation.

Joseph Paradis est
trouvé coupable

Québec, 2 (D.N.C.) Le dépar­
tement du procureur général* a ap­
pris ce matin que le jury avait ren­
du un verdict de culpabilité contre 
Joseph Paradis, accusé d’avoir mis 
le feu aux entrepôts de la Victoria- 
ville Furniture, en décembre der­
nier.

On se rappelle cet incendie 
qui avait alors soulevé des com­
mentaires. Peu après, Donat Papin 
était appréhendé et devait répon- 
à l’accusation d'avoir mis le feu. 
Trouvé coupable, il fut condamné à 
cinq ans de pénitencier.

Mort du prince Joachim- 
Napoléon Murat

Chambly, France. 2. (S.P.A.)
Le prinre Joachim-Napoléon Murat 
est mort aujourd'hui, à Page de 76 
ans. H était décoré de la Croix de 
uerre française.

Saskatoon, Sask., 2. (S. P. G.)
— Le premier ministre J. T. An­
derson a fait connaître ce matin 
son projet pour, venir en aide aux 
chômeurs célibataires, hommes et
femmes. ils seront placés pour __ _ __
l’hiver sur des terres et recevront |
du gouvernement *5 par mois pour;ref. incendie à Tadou'cac leur vêtement et leurs petites ^é-1 ^ 1 “UUUSjdC
penses. Les agrieultucrs ne touche- .. „ ✓rTv’r’\ ...
rnnt rien du gouvernement pour Quebec, - , .,. ne main
héberger rPs chômeurs, comme rr,Jn?.infl V l11'!/™' l 2^dle ^ 
c’était le cas l’an passé. Les bom- a.,1^n,t,t ]a r*,\(,.f"1re d <’><’ /lc 11 
mes que Ton n’aura pas pu placer V0(iue Lennox Williams, dans la 
sur des terres seront envoyés dons] nuit de vendredi a samedi, a la­
des camps où on leur fournira la ; ,,ni^S!?1ac• , , . .
nourriture, le vêtement et une ra-' Telle est la conclusion ou en est 

jtlon de tabac. t arrivé le'détective Murphy qui en­
quête dans cette affaire, nji pre­
nons-nous, ce matin.

Les autorités policières potirsui- 
vront l’enquête.

Bataille au revolver
Hambourg, Allemagne, 2. (S. P. 

A ) Douze personnes ont été 
126 passagers à bord. Sa position 1 blessées de bonne boire ce matin 
est dangereuse. Un navire se porte, au cours d'une bataille au revolver 
à son secours, mais ne pourra pro- cjitre les communistes et les fns- 
bablemcnt pas l'atteindre avant cistes qui distribuaient des cirru- 
deux jours. laircs électorales.

Une nouvelle baisse
des droits de coupe

Québec, 2 (D. N. G.) — On ap- 
pirend que les intéressés dans l’ex­
ploitation forestière viendraient 
demander une nouvelle réduction 
rie 50 pour cent sur les droits de 
coupe et sur les rentes foncières.

On sait que déjà ces droits ont 
été considérablement réduits. J.a 
rente foncière était de $8.00 et elle 
ii été baissée à *5.00 cependant quê 
tes droits de coupe ont été baissés 
de *2.70 a $2.00.

En Mandchourie

L’admission 
des enfants 

au cinéma
M. Taschereau dit qu’il a ses 

idées personnelles sur ce su­
jet et qu'il les fera connaître 
devant la Législature — Le 
danger de panique
M. Alexandre Taschereau, pre­

mier ministre de la Province, était 
ce matin aux bureaux du gouver­
nement.

Interrogé sur la question du ciné­
ma, M. Taschereau déclare que les 
propriétaires de théâtres ont rie- 
manite l’admission des enfants en 
bas de 16 ans. .Mais, ajoute-t-il, 
nous ne nous sommes pas compro- 
mis. Les suggestions seront étu­
diées.

M. Taschereau déclare qu’il n ses 
idées personnelles là-dessus et qiTil 
es fera connaître devant la Legis­
lature. On lui a représenté que ta 
prohibition contre les enfants de 
moins de 16 ans, empêche des 
mères de famille d’aller au cinéma, 
que celui-ci offre des films éduca­
tionnels, etc. M. Taschereau note 
que ce sont là les représentations 
qui lui ont été faites et qu'on n’a 
doit pas conclure que ce sont ou 
que ce ne sont pas ses sentiments 
sur le sujet.

Un journaliste lui uarle ensuite 
des représentations données dans 
les écoles ou ailleurs, aux enfants 
de moins de 16 ans, pour fins édu­
cationnelles. M. Taschereau rap­
pelle que la loi prévoit ce cas en 
permettant ces représentations, 
mais du moment quelles sont gra­
tuites et pour fins éducationnelles 
et dans des locaux et conditions où 
les enfants ne courent aucun dan­
ger. Les autorités montréalaises 
sont sévères pour la question du 
local. On peut protester contre ces 
mesures, mais quand il arrive des 
désastres, on critique alors violem­
ment les autorités pour avoir été 
trop tolérantes.

Le danger axer tes enfants de 16 
ans ne réside pas seulement dans 
te danger du feu. mais il réside 
surtout dans le danger de panique. 
Ce fut le ras notamment pour te 
désastre du l.nnricr Palace. M. 
Taschereau termine en disant que 
si des représentations sont faites 
elles seront étudiées.
L'encombrement des tribunaux

M. Taschereau annonce que te 
département du procureur général 
conférera avec le ministre de la 
Justice à Ottawa, sur te problème 
créé par Tencoinbrement des rôles 
judiciaires. ^ ^ | ^ ____

Le faux d'entreposage 
du grain

Le triste sort du 
propriétaire

Le proprio héberge les chômeurs 
sans être remboursé d’un soft, 
néanmoins il doit payer les 
taxes et c’est sa propriété qui 
garantit toutes les dettes de la 
ville — La causerie de M. 
Maurice Gabias à la “Ligue du 
progrès civique”

M. Maurice Gabias, président du 
comité exécutif de ta cité de Mont­
réal, était à midi, l’invité de la Li- 
yne du progrès civique.

M. Gabias déclare que Tadminis- 
tralion municipale doit s’intéres­
ser au sort du propriétaire. Ce der­
nier héberge les chômeurs sans 
être remboursé d’un sou; néan­
moins il doit payer les taxes et 
c’est sa propriété qui garantit tou­
tes les dettes de la ville. Cette si- 
tuation dure depuis deux ans et 
elle est devenue intolérable. Ac­
tuellement, 30,01)0 familles de chô­
meurs ne paient pas leur loyer, 
d’après la statistique qui est infé­
rieure à la vérité, tout probable­
ment. Dans la distribution des se­
cours directs, le boulanger, l'épi­
cier, le boucher, le laitier, le mar­
chand de charbon en perçoivent 
une certaine partie, mais le pro­
priétaire ne perçoit rien, bien qu’il 
fournisse le logement. Certaines al­
locations ont été toutefois don­
nées, mais de façon irrégulière.

M. Gabias dit que le système de 
secours direct est proprement du 
“dole’"' et il est eu train de devenir 
permanent si on n’y pourvoit. C’est 
pourquoi M. Gabias est opposé non 
seulement au paiement des loyers 
par la ville, mais au maintien du 
système de secours directs tel qu’il 
fonctionne actuellement.

En 1930-31, la ville a payé pour 
travaux de chômage, la somme de 
$2,750,000 et, Tannée suivante, $3,- 
725*000. En plus, de 1930 à la fin 
d octobre 1932, la ville a payé 
$936,129 sur un total de $2,890,Omt.

En plus, les propriétaires ont 
fait faire des travaux pour $8,110,- 
<)()() pendant le même temps et la 
ville a fait construire de son côté 
pour $6,714,824. Comme toutes 
ces dépenses sont supportées par 
les contribuables, propriétaires, 
ceux-ci ont donc dépensé en moins 
de deux ans, une somme globule 
de $10,067,000, tout en contribuant 
7(1 pour rent du budget annuel de 
$40,000,000 en plus.

Solution pratique
M. Gabias ne voit qu’une solu­

tion pratique: faire de grands tra­
vaux où le matériel est quantité 
négligeable et la somme des salai­
res presque tout.

Employer les chefs de familles 
nombreuses et les maintenir em­
ployés en permanence. Du coup, 
on diminue des trois quarts te 
nombre des chômeurs et dans une 
plus forte proportion le nombre 
des assistés, du fait de l’emploi des 
chefs de familles nombreuses. Ces 
ouvriers paieront propriétaires et 
fournisseurs. Le commerce s’eu 
trouvera mieux et les secours di­
rects seront réduits à un minimum. 
Il n’est pas besoin d’insister sur 
l’effet moral.

Actuellement, Montréal a 34,()()() 
chômeurs enregistrés, soutient 40,- 
000 familles formant un total de 
plus de 150,0(10 personnes, au coût 
mensuel de $700,000.

M. Gabias prétend que du simple 
point de vue affaires, faire tra­
vailler les chômeurs à des travaux 
municipaux reste plus payant que 
le régime de secours directs, parce 
que moins abusif.

• Navire russe échoue 
au Spitzberg

Oslo. Norvège. 2. (S. P. A.) — 
j l.c navire russe Tovarish Stalinr 
s’est échoué sur la côte ouest du 
Spitzberg la nuit dernière. Il y a

Harbin. Mandchourie, 2. (S. P. 
A.) Un mouvement de troupes 
chinoises en direction dp Tsitxi- 
har, ville d’une grande importance 
stratégique, menace les positions 
japonaises dans le nord de la 
Mandchourie. Les forces chinoises 
déjà en posic.sslon du nord-ouest 
de la Mande mûrie, niassent des 
troupes à l’ejtrémité ouest du che­
min de fer d4 l’Est chinois.

Dimanche et lundi, des irrégu­
liers chinois et des renforts japo­
nais se sont battus dans la region 
de Tsitsiliar. Les Japonais affir­
ment avoir remporté la victoire.

Des troupes, qui étaient au servi­
ce du nouvel Etat mandchou, ont 

ssé aux Uhinois.

_____
A la suite de la conférence ce. 

malin à la Commission du port de 1 
Montréal, entre le président et les i 
deux commissaires et les membres I 
du Corn Exchange, il a été décidé 
que les taux pour le loyer des! 
grains pendant Thivcr seront ap­
pliqués du 2 décembre au 25 avril 
inclusivement et que les taux pour 
la période d’été seront maintenus 
du 26 avril au lér décembre, et que 
res nouveaux taux (mireront en vi­
gueur à partir du 2 décembre 1932.

Elections municipales 
en Grande-Bretagne

Londres, 2, fS P. C.,) Des) 
élections ont eu lien dans plus de 
300 municipalités de l'Angleterre, 

’de l'Ecosse et du pays de Galles. On 
ne connaît >s élections que dans 
85 municipalités, Des ganis tra­

vaillistes marquent Ks résultats j 
il

Motion de blâme 
de M. Cosgrave

Dublin, 2 (S. P. A.). L'ex-pré­
sident Gosgrave a soumis au Dail 
aujouird’hiii une motion de blâme à 
l'adresse du conseil exécutif de 
l’Etat libre parce (pie ce conseil n’a 
pas réussi à régler le différend avec 
l’Angleterre et aussi parce que, se­
lon M. Gos,grave, le conseil “appli­
que une politique qui atteint gra­
vement Tagri culture, cause des 
dommages sérieux au commerce 
d'exportation, de lourdes pertes au 
pays et aggrave le chômage”.

Le vote rie cette motion dépend 
beaucoup de l'attitude du parti tra­
vailliste. qui se réunit ce soir pour 
prendre une décision sur la ques­
tion.

Le déficit américain
Washington, 2. (S. P. A.) __Un

rapport du trésor des Etats-Unis 
aujourd’hui indique que le déficit 
pour les quatre premiers mois de 
I année fiscale courante est de 
$629.889,093.

/:.y uni use locale

Canadian Bank of 
Commerce perd 16 pti

LE RESTE DÎTlÂ LISTE EST 
PEU ACTIF

La majorité des vedettes sont 
restées stationnaires ce matin. 
International Nickel n gagné 1*; 
Montreal Power, UrasHian, Canad­
ian Purifie, National Steel Car, 
Canadian Industrial Alcohol, Domi­
nion It ridge et Lake of the Woods 
sont restés stationnaires. Steel of 
Canada est resté faible et a tttrdu 

point. Shaud/dga/i, fl. C. Po.afr. 
les débentures Montreal Power ont 
perdu H. Canadian Ihmk of Com­
merce a perdu 16 points, à 150. H 
n'v avait pus eu de ventes depuis 

[ielque temps, du iupuxs pas d* 
nte en lots suffîsRîTîes pour être '
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Mercredi, le 2 novembre
6.30, WABC. Orchestre Fred Ber-

rens avec le concours de Connie 
Boswell. „ ,

7.15, WABC. Orchestre Freddie 
Rich. William Hall, baryton.

7.30, WABC. Les trois soeurs X.
8.00, WABC. Jack Smith, baryton.
8.45, WEAF. Orchestre Jack Den­

ny, Evan Evans, soliste.
é.00, WABC, Orchestre Guy Lom­

bardo, Burns et Allen, comédiens, 
Phil. Regan, ténor.

9.00, WEAF. Vidginia Hea. sopra­
no; orchestre de danse sous la 
direction de Victor Young; quatuor 
'‘Revelers”: James Melton et Lewis 
James, ténors; Ellit Shaw, baryton, 
Wilfred Glenn, basse.

10.00, WABC. Orchestre Nat Shil-
kret. _ ,11.00 WJ Z. 1 .es soeurs Pickens.

11.00, WABC. Orchestre sympho- 
ninue Columbia sous la direction 
de Howard Barlow. Au program­
me: Ouverture: Egmont, Beetho­
ven; Clair de lune, Debussy; Me­
nuet, extrait de “Bourgeois gentil­
homme, Lully-Pochon; Adagio de 
la symphonie écossaire. Mendels­
sohn; By a Meadow Brook, Mac- 
Dowell.

Jeudi, le B novembre
12.45, CKAC, Causerie de 1T.C. 

C. Comment améliorer nos fermes: 
l’égouttement, la remise à fumier, 
la rotation.

6.20, WABC, Fred Berrens, Wil­
liam O’Neal, ténor.

7.00, WEAF, The Rollickers, qua­
tuor de voix d’hommes.

7.15, WABC, Harold Stern et son 
orchestre St. Moritz.

7.45, WABC, George Price et or­
chestre sous la direction de Benny 
Kreuger.

8.00, WEAF, Rudy Vallce et son 
orchestre.

8.00, WABC, Orchestre Lyman.
8.00, WJZ, Programme politique 

démocratique.
8.15, Orchestre Ted Weems, Jack 

Benny, comédien.
8.45, WABC, Orchestre Jack 

Denny, Evan Evans, baryton.
9.00, WEAF, Capt. Henry’s Max­

well House Show Boat. Jules Bled­
soe, baryton; Lanny Ross, ténor; 
Charles Winninger. Hall Johnson 
Choir, Annette Hanshaw, chantres; 
Mabel Jackson, soprano; orchestre 
Don Voorhee.

9.00, WABC, Orchestre Nat Shil- 
kret et les soeurs Boswell.

9.30, WJZ, Orchestre de concert 
de Erno Rapee.

10.00, WABC, Campagne démo­
cratique.

10.00, WJZ, Le médecin de cam­
pagne.

10.15, WJZ, Wilfred Glenn, bas­
se.

10.45, WABC. Fra% et Braggiotti, 
pianistes franco-italiens.

10.45. WABC, Fanfare Jane Fro- 
man.

11.00, WABC, Orchestre sympho- 
lique Columbia sous la direction 
de Howard Barlow. Au program­
me: Ouverture. Le roi l’a dit, Dr- 
ibes; deux mouvements de la sym- 
ohonie écossaise de Mendelssohn; 
iélections de Peer Gynt, Greig; 
.aises du Comte de Luxembourg, 
Lehar.

Postes rocaux
MERCREDI. LE 2 NOVEMBRE 

CKAC

S JO Clôture de 1s Bourse
• AS Kec LSu-ïf et ses Canadiens.
!.W Tbtttre des Petits
5.30 Th* dansant à i'hôte! Mont-Royal.
5 *5 Cotes de Bourse
530 Darclères noureiies Température 

BosnmidîT des émissions de la soirée, 
f. 9C Bmlaalon commerciale.
• 15 Procrwnœe musical
• .90 L'Eooie sociale populaire 
( AS Programme rommercta:
"t .ne ■nalaaSan commerciale
■.15 L*s Légende» du St-Laurept.
t AS Programme Do»
t.W Ttnialrm oommerclajc
*30 Propamme de musique légère
*3® Le 1 Ole’;» Raconteur.

10.00 Orch Ken Large du Vlger

110.00 Quatuor de violoncelles.
10.45 Récital d'orgue.

[11.00 Les derniers faits du jour par le re­
porter Roxy.

crcr
4.00 Ml-semaine musicale,
4.30 à 3 15 Emissions commerciales, dis­

ques.
5.15 Musique de danse.
5.30 Whetheardt Radio Club.
6.00 Heure du crépuscule.
6.45 A 7.00 Emissions commerciales
7.00 Trio de concert Oeorge Bertet.
7.15 A 8.30 Emissions commerciales: di­

vers.
8.30 Programme de studio.
9.00 Aventures de Sherlock Holmes.
9.30 Programme de studio.

10.00 Le médecin de campagne.
1015 Programme de studio d'Ottawa.
10.30 Batter Up.
10.45 Orgue.
11.00 Les nouvelles.
11.15 Orch de concert Cesare Sodero.

JEUDI, LE 3 NOVEMBRE 
CKAC

7 45 Le réveil.
8.00 Disques
9.00 Emission commerciale.
9.15 Programme musical.
9.30 Phtl Savage, à l'orgue de l'impérial. 

10 00 Bonjour madame, et Jovette Bernier.
10.30 L'ouverture de la Bourse. Prévi­

sions atmosphériques.
10.45 Mélodies populaires 
11.00 Poèmes symphoniques.
11.30 Eve, le bien-être des enfants.
11.45 Sélections d'opéra.
12 00 Oaby et Yvonne.
12.30 Bourses de Montréal et de N -York.
12.45 Causerie agricole de l'U.C.C.: "Com­

ment améliorer nos fermes; l'égout­
tement; la remise à fumier; la ro­
tation.

100 L'orchestre de concert du Royal 
York, Toronto.

1 30 Programme musical d’Atlantlc City.
2.00 Tante Jemlna.
2.15 Avez-vous lu? Causerie de Mlle 

Marie Le Franc
2.30 Récital d'orgue du capitaine Dickin­

son.
4 30 Fermeture de la Bourse.
4.45 Ken Large et ses Canadiens.
5.00 Orchestre de concert du RlU-Carl- 

ton.
5.30 Derniers morceaux populaires.
5.50 Le gibier et le poisson.
5.55 Dernières nouvelles. Température. 

Sommaire des émissions de la soi­
rée.

6.00 Programme musical.
6.15 Emission commerciale.
6.45 Programme musical
7.00 Programme commercial
7.15 Musique légère.
7.30 Causerie sur la littérature anglaise.
7.45 Mile Dow.
8.00 Emission commerciale.
8.30 Chez la mère Lasalle.
9.00 Programme musical.

10 00 Orchestre de danse du Windsor.
10 30 Orchestre Charles Dornberger, de 

l'hôtel Mont-Royal.
10.45 Récital d'orgue
1100 l.ea derniers faits du Jour par le 

reporter Roxy.
CFCF

7 30 Troubadours.
8.15 Orgue.
8.30 Cheerio. . ,
9.00 Emission commerciale.
9.15 Top O' the Morning.
9 30 Vis and Sade
9.45 Nothing but the truth

10.00 "Canadian Women s hour .
10.30 à 11.15 Emissions commerciales, dis­

ques
11.15 Institut des aveugles.
12 00 Johnny Marvin.
12.15 On wings of Song.
100 Bourse
1.15 Fanfare. _,1 30 Orchestre de concert du Mont,-Royal.

Herbert Spencer.
2 00 à 5.15 Emlss.ons commerciales
3.30 Fanfare de la marine américaine.
5.15 Orchestre de danse Charles Dornber-
5 30 Le Cercle des Cours de blé.
6.00 Heure du crépuscule7 00 Trio de concert Oeorge Bertet__

45 Orchestre de danse de Charles Dom-
herycr hôtel Mont-Royal

8 00 Orchestre de danse Ruddy Vallée.
9 00 Emission commerciale.
9.45 Programme du studio

10 00 Le médecin de campagne.
10.30 Orchestre de danse du Chftteau Lau­

rier.
10.45 Disques.
11.00 Les nouvelles11.15 Cesare Sodero et. orchestre de con­

cert NBC.

Premier débat
universitaire

Les billets s’enlèvent rapidement 
pour les séances de la Sociéle des 
Débats de l’Université de Montréal, 
qui aura lieu demain soir à l'Audi­
torium du Plateau, à 8 h. 15. Le su­
jet traité sera; “Le progrès appor- 
ic-t-il le bonheur?” Les orateurs 
seront MM. Jacques Vadeboneoeur, 
Albert Mavrand, Roland Langlois 
et Roger Guertin. On présentera 
à cette première séance la eotipe 
remportée par M. André Montpetit 
lors du dernier concours élimina­
toire.

M. Guy Legault. president de 1 A. 
G.ILU.M.. présentera les orateurs, 
et le jury sera composé des mem­
bres de l'exécutif de l'Association 
générale des étudiants.

^ ' \Aubaines en
RADIOS

Valeurs incontestables, instruments garantis par­
faitement recondition nés. de marques connues et 
en tout point recommandables.

la plupart à sept, huit, neuf et dix lampes
ROGERS, Lowboy  $39.00
BRUNSWICK. Highboy, 7 lampes .... $39.00
De FOREST CROSLEY, 8 lampes...................$49,00
STEWART WARNER. 8 lampes .... $59.00 
WESTINGHOUSE. 8 lampes . . $59 00
BRUNSWICK, Lowboy, modèle 1932 $69.00
VICTOR, Lowboy, 8 lampes, modèle 1932 $69 00 
De FOREST CROSLEY. 10 lampes . . . $89 95 
BOSCH. Highboy De Luxe .........................$98.50

Conditions faciles à partir de 
$4 comptant et $3 par mois.
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J -A, HEBERT, Président et Cénnf Général 
SIEGE SOCIAL :

1112
RUE STE-CATHERINE OUEST 

(|MSte à l'ouest de PceD
6885

rue St-Hubert 
pré* Bélanger

580
rue Sta-Catherine Est 

angle St-Hubcrt 
MONTREAL

Téléphone 1 M Arquette

.é.’-....
7101.

42Î2
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La visite de M.
Herriot à Madrid

Elle n’a pas de motif caché af­
firme le premier ministre de 
France
Madrid. 2 (S~P~Â.>. r Le Pre­

mier ministre Edouard HerrioL de 
France, a donné sa parole d hon­
neur aux journalistes étrangers 
hier que sa visite à la capitale espa­
gnole n'a pas de motif cacJie.

'Répondant à une question direc­
te à ce sujet il a dit : “Vous avez ma 
parole d’honneur, et nia parole 
d’honneur est nia parole d'hon­
neur.” il a cependant refusé de 
commenter autrement tes rapports 
à l’effet qu’il chercherait une allian-

que ces cérémonies cimenteront les 
liens entre la plue vieille et la plus 
jeune des républiques d’Europe. 
Gette déclaration a été faite par un 
groupe corn prenant Martinez Bar­
rios, ancien ministre des commu­
nications, et Melquiades Alvarez, 
chef réformiste.

Le poste de radio 
policier

Le poste de radio policier mont­
réalais sera terminé d’ici une se­
maine. Il fonctionnera sur les 
lettres d’appel UYR. Tous ceux qui 
ont des appareils à courtes lon­
gueurs d’ondes pourront capter les 
signaux.

Les juges des
districts ruraux

Une délégation du Barreau rural 
proteste auprès de M. Tasche­
reau contre une suggestion du 
Barreau de Montréal

Québec, 2 (S.P.C.) — Le premier 
ministre Taschereau a reçu hier 
une délégation de l’Association du 
Barreau rural de la province de 
Québec. La délégation, composée 
de 45 membres de l’Association, a 
protesté contre la récente sugges­
tion du Barreau de Montréal, à l’ef­
fet que certains juges des districts 
ruraux soient appelés de temps à 
autre à siéger à Montréal pour y 
décongestionner le rôle.

La délégation était présidée par 
M. P. J. A. Cardin, qui a fait remar­
quer que les juges des districts ru­
raux ont amplement de travail 
chez eux, et que la redistribution 
proposée aurait beaucoup d’incon­
vénients pour les avocats de ces 
districts, sans parler des domma­
ges que subiraient leurs clients par 
les retards qui se produiraient.

M. Taschereau a dit qu’il confé­
rera avec le ministre de la Justice 
à Ottawa, parce qu’il croit que 
c^est là une question fédérale, et 
verra s’il n’y aurait pas moyen de 
changer les commissions des juges 
des districts ruraux de manière 
qu’ils puissent siéger dans diffé­
rents districts ruraux, auquel cas il 
serait possible d’appeler certains 
d’entre eux à Montréal sans que les 
procédures soient arrêtées dans les 
autres districts.

Les syndicats 
catholiques

Ce soir, à l’édifice des Syndicats, 
rue de Montigny est, coin Beaudry, 
il y aura assemblées de l’exiécutif 
di: syndicat du tramway et des 
membres du syndicat des plâtriers. 
Des affaires urgentes ont exigé que 
rassemblée mensuelle de l’exécutif 
du syndicat du tramway soit avan­
cée d’une semaine. L’agent d’affai­
res des plâtriers présentera aux 
membres du syndicat d’intéressan­
tes suggestions.

La jeunesse libérale
L’Association de la Jeunesse li­

bérale de Montréal donnera son 67e 
dîner-causerie, le jeudi, 17 novem­
bre 19.12, à 7 heures p. ni. au “Re­
form Club”. 82 ouest, rue Sherbroo­
ke. Le conférencier sera M. Roger 
Larose, pharmacien; les hôtes 
d’honneur seront: MM. Ernest La- 
pointe. ancien ministre de la Jus­
tice et J.-E. Perrault, ministre de la 
Voirie et des Mines de la province 
de Québec, sous la présidence de 
M. Adelphe Gadoury, c.r., avocat.

Colons pour l’Abitibi
Un autre groupe de “retour à la 

terre” composé de 25 chefs de fa­
mille et de leurs garçons partira 
vendredi soir par le Canadien Na­
tional pour Villemontel, Abitibi. 
Ces colons seront suivis dans quel­
que temps par leur famille.

Lundi soir est parti de la gare de 
la rue Moreau, du Canadien Natio­
nal, un groupe de 47 personnes qui 
allaient s’établir à Authier et à Bel- 
court, Abitibi. Parmi ces nouveaux 
colons il y avait 10 pères de famil­
le qui allaient préparer les voies à 
leur famille et cinq familles qui al­
laient rejoindre leur chef. «Parmi 
ces dernières l'on en remarquait 
trois qui comptaient un total de 21 
enfants.

A 92, monte 
les escaliers

^ Une fille fière de l’activité 
de sen père

“Je consider»! comme mon de­
voir, écrit Mme A. J. W., de vous 
dire toute ma reconnaissance, pour 
les merveilleux effets des Sels 
Kruschen chez mon père. On pour­
rait appeler cela du “miracle”. ]) 
a 92 ans et jouit d’une vigueur 
étonnante. Il monte et descend les 
escaliers d’un pas allègre. Ses amis 
s’étonnent de le /voir si alerte, sans 
jamais une défaillance. Il ne man­
que pas de leur dire la raison: “ma 
petite dose quotidienne régulière 
de Sels Kruschen, tous les matins”. 
Nous recommandons toujours les 
Sels Kruschen à tous nos amis. Je 
suis d’opinion que pas une famille 
ne devrait en manquer”. — (Mme) 
A. J. W.

La plupart des gens vieillissent 
avant leur temps, parce qu’ils né­
gligent un point essentiel — le net­
toyage interne. Tôt ou tard, ils 
coinmencent la coutume des Sels 
Kruschen. Alors, aussi, ils com­
mencent à expulser, tous les jours, 
les déchets de leur système. Un 
sang nouveau et sain court dans 
leurs veines. Et presque immédia­
tement, ils sentent la jeunesse re­
venir; ils se sentent jeunes, énergi­
ques et heureux. En un mot, ils 
éprouvent les salutaires effets des 
SeL» Kruschen.

Thérèse Laurendeau au 
Conservatoire da Paris

Mlle Thérèse Laurendeau, élève 
du maître Jean Riddez, vient d’être 
admise au Conservatoire de Paris. 
Ce succès assure à notre contralto 
montréalaise trois ou quatre an­
nées d’études gratuites et peut lui 
ouvrir les portes de l’Opéra ou de 
1 Opera-Comique de Paris.

ce avec l’Espagne.
M. Herriot s’est plaint de l’injus­

tice d’autres pays envers les aspi­
rations de la France. Je travaille 
pour la jraix, comme le monde en­
tier le sait, et c’est là mon seul but. 
Il n’a pas voûtai nommer les pays 
dont ûl se plaignait, mais a vigou­
reusement protesté contre l'incom­
préhension étrangère. Il a ajouté 
que fa France cherche à assurer le 
désarmement pour le bénéfice du 
monde; que son récent projet sou­
mis à la conférence du désarme­
ment à Genève est sa troisième ten­
tative et que cependant l’on doute 
encore de la sincérité de la France.

La grève des étudiants en droit 
de l’Université de Madrid contre la 
visite de M. Herriot s’est évanouie 
hier et la plupart des grévistes sont 
retournés en classe.

Le président Zamora a décerné 
à M. Herriot |a plus haute décora­
tion de la nouvelle république au 
cours d’un banquet d’Etat qui avait 
quelque chose de la pompe de l’an­
cienne monarchie.

Le succès de la visite de M. Her­
riot a hâté les 'instructions officiel­
les du gouvernement de 'révéler que 
le premier ministre Zamora se pro­
pose d’aller remettre cette visite à 
Paris dans un avenir prochain. Plu­
sieurs chefs politiques ont fait une 
déclaration dans laquelle dis disent

La Commission fédérale 
de la radio

Ottawa, 2, (S.P.G.) — MM. Hector 
Charlesworth. président de la Com­
mission fédérale de la radio, et 
Thomas Maher, vice - président, 
étaient à Ottawa, lundi. On croit 
qu’ils ont cherché des bureaux pour 
la Commission.

Les commissaires visiteront en­
suite les principales villes du Ca­
nada pour étudier les divers pro-' 
blêmes que présente la T.S.F.

A l’Alliance française
La deuxième réunion de la saison 

de l'Alliance française aura lieii le 
vendredi 4 novembre au Ritz-Garl- 
■ton, à 8 h. 15 du soir. Le conféren­
cier sera M. Louis Réau, professeur 
à l’Ecole du. Louvres, conférencier 
officiel de la Fédération de l’Allian­
ce française. La causerie de M. 
Réau, qui sera illustrée de projec­
tions lumineuses, a pour titre: “La 
société française au XVIIle siècle, 
d’après les estampes de Moreau le 
Jeune”.

Le premier ministre a suggéré à 
la délégation de nommer un petit 
comité pour discuter la question 
avec lui après qu’il aura reçu une 
réponse d’Ottawa.

r

Passez Commande
t

dès Maintenant 
pour des Obligations 4% —1932 

du Dominion du Canada
Il n 'existe pas de meilleur placement pour vos épargnes.Tout 

(Canadien qui place devrait acheter de ces titres, parce que:
i

Us donnent toute sécurité au capital—étant gagés sur les ressources da 
Dominion et l’intégrité de sa population.

Ils assurent un revenu régulier. Le Dominion du Canada s’engage à payer 
l’intérêt tous les six mois. Les coupons sont encaissables au pair dans les 
succursales de toute banque à charte au Canada.

Avantage notable: ils sont de réalisation facile. Aucune autre valeur ne 
se convertit plus facilement en espèces.

Ils procurent un revenu de 4H% pour une longue période—revenu at­
trayant étant donné surtout que la tendance des taux d’intérêt est à la 
baisse, dans le monde entier.

Outre les avantages mêmes de ce placement, vous ajouterez 
par l’achat de ces titres, à la puissance financière du Canada 
et, en tant que citoyen, vous participerez aux effets favor­
ables sur les affaires du pays.

Pour votre Bénéfice Personnel—Pour le Bien du Pays
passez commande sans tarder. Les courtiers autorisés, ou toute 
succursale d’une banque à charte, au Canada, vous fourniront 
les renseignements utiles et des bulletins de souscription.

PRIX D ÉMISSION Obligations 3 ans4%,99.20e,l>';.?i3,'2:crr4.28% 
Obligations 20 ans 4%, 93.45" 50%

Dominion du Canada
EMPRUNT 4% 1932
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Bals d’enfants

Une maman remplie de bonne volonté et de faiblesse de­
mande mon opinion sur les bals d’enfants, des petits enfants de 
eept à douze ans.

Je veux bien dire mes idées sur le sujet, mais je soupçonne 
que l’on n’en tiendra pas compte, car je devine, entre les lignes, 
un désir d’approbation.

Quoi que l’on dise, un bal d'enfants, c’est le monde en mi­
niature: les jeux, la datse, les toilettes, les petites cérémonies, 
la longue veillée sont d’autant plus excitants que la réunion est 
plus nombreuse. Or, pour des petits enfants, si ces fêtes se 
renouvellent souvent,—.cette excitation est anormale et mal­
saine.

Il n'ij a pas de pire duperie, que de se mettre en frais de toi­
lette, de décorations mondaines pour amuser des petits enfants!

C’est un contresens, c’est transplanter un nénuphar, épa­
noui à la fraîcheur de l’ombre et de l ean, dans le sable sec et 
bridant et avoir la naïveté de croire qu’on peut opérer cette 
transplantation impunément. C’est se donner bien de la peine 
pour faire du mal aux petits que nous devrions aimer de façon 
plus intelligente.

Il ne faut pourtant pas beaucoup de clairvoyance pour de­
viner que dans ces fêtes à caractère mondain se développent 
rapidement la vanité, la coquetterie, l’envie dont les germes 
existent dans ces petites âmes.

Vous cultivez ainsi leurs moins bons instincts, vous leur 
faites perdre le goût des plaisirs de leur âge et beaucoup de leur 
adorable simplicité et de leur franchise enfantine.

Ne le croyez pas, Ma-
i prendre

petite fille des plaisirs de grande personne, vous lui en donnez 
les préoccupations et les inquiétudes.

Plusieurs jours à l’avance elle a le souci de sa toillette, elle 
en parle à ses amies, elle craint que la sienne soit moins élégante 
que la leur. Depuis la forme de ses petits souliers jusqu'à la 
nuance du ruban qui retiendra ses boucles blondes, chaque dé­
tail sera l'objet de ses pensées et le sujet de ses conversations: 
elle veut être bien mise et elle a des exigences qui vous surpren­
nent.

Si c’est un plaisir pour elle, vous conviendrez avec moi qu’il 
est d’assez médiocre qualité!

Et le grand jour arrivé, quel désappointement si sa robe est 
moins jolie que celle de sa voisine, ou quelle mainmise joie si 
elle croit qu’elle les éclipse toutes!

Vo'iis pensez les rendre heureuses? 
dame! Refléchissez et vous comprendre; qu’en offrant ét notre

Et les rivalités, les rancunes, les symfxxthies trop vives? Vous 
nez? Des enfantillages! dit es-vous. %Soit, des enfantillages, mais 
n en connaîtriez-vous fuis de jilus appropriés à son âge?

Vous désirez que vos enfants s’amusent? Comme vous ave; 
raison! Donne;-vous beaucoup de peine. Mesdames, pour les 
amuser plus et mieux en leur offrant tous les plaisirs de leur 
âge, et une liberté que vous leur refuse; parce qu’elle vous en­
nuie: celle de crier, de courir, de faire un beau tapage joyeux, 
de grimper aux arbres, de se rouler dans l’herbe, de jouer dans 
l'eau, ce sera mieux que de minauder'et de jouer à la dame en 
grande toilette dans les bals d’enfants!

Qu’ils soient vêtus simplement et ne gronde; pas pour des 
souliers boueux, un accroc dans les bas, une robe salir et des 
mains de charbonnier.

Que votre présence ne les empêche jamais d'etre fous et 
tapageurs et sogr; souriante même quand leur agitation vous 
fatigue.

Une âme d'enfant est chose précieuse et fragile et vous en 
êtes la gardienne. Dé fie;.vous des pi'emicres émotions impru­
demment permises: sans conséquence che; les unes, cites font 
chc; les autres une impression ineffaçable.

Dr grandes coquettes ont commencé à flirter à dix ans et 
ont essayé de nuire à leurs compagnes dans l’esprit de leurs 
jeunes admirateurs.

Laissons les enfants à leurs jeux d’enfants lions la pleine 
lumière du beau soleil et quand vient l'heure du bal, ils dormi­
ront comme des anges dans leurs petits lits blancs.

Qui osera soutenir que ce n’est pas meilleur pour leur âme 
et pour leur santé?

J’ai insisté sur les inconvénients de ces fêles pour les petites 
filles, parce que 1rs gros petits garçons uniment pas 1rs bals: 
ils sont intimidés et gauches et Us y trouvent rarement du 
plaisir.

Ils ont tous bien le temps d'apprendre les exigences de l’éti­
quette. tes manèges du monde, ses faux semblants et ses men­
songes!

FADETTE

iî/RIGLEYS

PEU COUTEUSE 
SATISFAISANTE

GARDEZ LES ENVELOPPES EXTERIEURES—CATALOGUE SUR DEMANDE

/Fi

A Toute Femme d’Aff aires 
$50 par Mois sa Vie durant!
Tout* femme qui travaille pour gagner 

sa vie devrait se créer un fonds, grâce 
auquel elle jouirait de l'indépendance 
plus tard dans la vie. Le besoin . . . 
l'ambition de jouir de la retraite libre 
de tous soucis et indépendante finan­
cièrement supposent qu'une femme doit 
épargner et faire de sages placements au 
cours de ses années de labeurs rémunérés.

Lige qui avance et la capacité de 
gagner qui diminue ne vous effraieront 
pas, si vous vous ménagez ced:

Un chèque de la Confederation Lift 
Association pour chaque mois de chaque 
année et pour un montant déterminé et 
invariable, qui vous est remis par la 
poste.

Un revenu mensuel votre vie durant 
qui n'est ni exposé aux pertes de place­

ments, ni afecté par l’état des affaires 
ou autres causes.

Un revenu tarants permanent qui voua 
libérera de tout soud pour l’avenir . . . 
de tout ennui, de toute crainte, de tout 
danger de vous trouver dans cette classe 
d'indigents où se trouvent maintenant 
tant de femmes parvenues à un Ige plus 
ou moins avancé.

Le plan de la Confederation Lift est 
le plus sûr qui vous soit ojert pour vous 
constituer un revenu permanent. Vous 
pouvez envisager l'avenir avec une con­
fiance sereine, si vous prenez, MAINTE­
NANT, le parti de ne pas abandonner 
votre avenir au hasard, mais de vous 
ménager la condition de sécurité qui vous 
est assurée par un chèque mensuel de $50. 
IVposez ce coupon à la poste, DES 
AUJOURD’HUI, pour obtenir des ren­
seignements complets

Confederation Life Association
Toronto, Canada

Sans obligation de ma part, veuillez me fournir des renseignements complets 
au sujet de votre plan “$50 par mois ... à toute femme d’affaires".

J9om {Urne ou Mût.)- 

A dre su................ ...... .

e *

Soupers aux huîtres chez 
les Sourdes-Muettes

Au premier souper aux huîtres, 
qui aura lieu à l'Institution des 
Sourdes-Muettes, le mercredi 9 no­
vembre, sous la haute présidence 
de Son Excellence Mgr A. E. Des- 
champs et la distinguée présence 
de Son Honneur le maire Rinfret, 
la table d’honneur est organisée 
par les Dames du comité exécutif 
qui se compose de Mmes Edmond 
Brossard, Honoré Mercier, J. E. Ra- 
cicot, Maxime Raymond, J. O. Clé­
ment, L. J. Tarte, Hector Desjar­
dins, Joseph Laurence, F.-X. Roy, 
Mlle A. Harrisson, Mme Eugène 
Desmarais.

Lés invités sont: M. et Mme L. A. 
Taschereau, M. le consul et Mme L. 
Marchai, M. l’abbé E. S. Girard, au­
mônier de l’Institution; Mgr Al­
phonse Piette, .loliette, le R. P. A. 
Dugré, provincial des Jésuites; le 
R. P. J. Latour, provincial des 
Clercs de St-Viateur. M. l’abbé Ls 
Bouhier, curé de Notre-Dame, M. 
l’abbé A. Paiement, curé de St- 
Louis de France, Mgr J. C. Allard, 
Mgr J. V. Piette. recteur de l’Uni­
versité, M. le chanoine Harbour, 
curé de la basilique, le R. P. Car­
rière, recteur du collège Stc-Marie, 
M. le curé Phaneuf, M. le curé C. 
Chaumont, le R. P. d’Orsonnens. S. 
J., M. Pabbé O. Maurault, M. l’abbé 
T. Paquette, le R. P. Cadieux, M. 
l’abbé F. Gadoury. M. l'abbé J. For­
tin, M. l’abbé R. Mercure, lady For- 
gel, Mme E. J. Flynn, Mme H. Ha­
milton, le sénateur Dandurand, le 
sénateur et Mme D. Raymond, le sé­
nateur et Mme J. H. Rainville, M. 
et Mme Arthur Sauvé, M. Honoré 
Mercier, M. le juge et Mme Tellier, 
M. el Mme C. J. Arcand, M. et Mme 
A. David, le Dr et Mme de I,. Har­
wood, M. et Mme M. Martin, M. An­
dré Fauteux et Mlle Fauteux, le ju­
ge et Mme A, «le Lorimier, le juge 
et Mme E. Surveyer, le juge el Mme 
Paul Sl-Germain, le juge el Mme G. 
Perrault, le juge et Mme St-.Tac- 
ques, M, et Mme A. Leduc, M. et 
Mme R. Grothé, M. Maxime Ray­
mond, M. et Mme 1. Vautrin, M. et 
Mme Rodolphe Tourville, M. et 
Mme Victor Marchand, le Dr el 
Mme Anatole Plante, le Dr el Mme 
Gaspard Fauteux, M. le consul et 
Mme R.J.A. Gansalcs, le Dr H. Eau- 
leux. M. et Mme Léonce Plante, M. 
et Mme Albert Dupuis, M. et Mme 
Charles Duquette, M. et Mme Adé­
lard Raymond, M. et Mme J. M. Ca­
bins. M. el Mme Léon Trépanier, M. 
el Mme Edouard Montpetit, M. et 
Mme A. Brodeur, M. et Mme G. St- 
Pierre, M. el Mme Arthur Tourvil­
le, M. et Mme E. VailIancourL M. et 
Mme J.-B. Lagacé, M. U. H. Dandu- 
rand, M. el Mme A. Laurendeau, le 
Dr. Mme et Mlle Ethior, Mlle Cham­
pagne, le Dr et Mme R. G. Bour­
geois, le Dr et Mme E. Grenier, le 
Dr el Mme J. A. Champagne, M. et 
Mme Paul Ostiguy, M. et Mme L. A. 
Rohiiaiüt'. ie Dr et Mme Mercier 
Fauteux, M. le commissaire et Mme 
A. Raymond, le Dr J. E. Raeicot U 
col. cl Mme R. Rédard, le brigadier 
général et Mme Panel, le It-col. el 
Mme T. Viens, le lt-col. et Mme de 
Marligny. M. cl Mme O. Lapicrre, 
Aime A. E. La bel le. M. le maire el 

Mme Chatelle, M. Hector Desjar­
dins, M. J. O. Clément, M. F. X.

Roy, M. L. J. Tarie, M. J. Lauren- 
ee. M. Eug. Desmarais, AI. el Mme 
Jules Desmarais, Mme W. J. Tabb, 
M. et Mme J. L. Cordeau, le Dr et 
Mme Desaulniers, le Dr el Mme Jo­
seph Nolin, M. et Mme Lucien Gi- 
guère, Mme Louise Charton, M. et 
Mme J. C, Lamothe, M. et Mme W. 
A. Handfield, M, et Mme Charles 
Rinfret. M. et Mme Roger Brossard, 
M. et Mme Jean Bruchési, le Dr et 
Mme G. Radeaux, le Dr et Mme F. 
Radeaux, M. el Mme A. Terroux, M. 
et Mme L. Gélinas, M. et Mme Pier­
re Charton, M. el Mme J.-B. de Bou­
cherville, M. el Mme A. Chevalier, 
M. et Mme Fis Faure, M. et Mme J. 
Blaiu, M. et Mme J. A. Trudeau, M. 
et Mme E, Bruchési, M. et Mme J. 
Raymond, M. B. Bissonnette, le Dr 
et Mme LaSalle Laberge, M. el Mme 
Gérald Fauteux, M. et Mme J. O. 
Marchand, M. et Mme Paul Gouin, 
M. el Mme Eug. Tarte, Mme Eugène 
Lassalle, M. et Mme A. Chaput, M. 
et Mme A. E. Boissonnaulf. M. et 
Mme Jacques, M. et Mme J.Bonhom­
me, M. et Mme G. Landreau, M. et 
Mme F.-X. Lemieux, Québec, le Dr 
et Mme A. Fauteux, M. et Mme J. E. 
Valentine, Québec, M. et Mme H. 
Bélanger. Québec, M. Jean Paradis, 
M. Charles Giroux, M. et Mme Léon 
Beauchamp, M. el Mme Paul Ma­
thieu, M. et Mme Louis Hurtubise, 
M. Jean et Mlle Nolin. M. el Mme 
Henri Letondal, M. et Mme Herbert 
Hamilton.

Hygiène de l’écolier
LA SANTE PHYSIQUE EST NE­

CESSAIRE AUX ETUDES
I.e succès dans les études exige 

des efforts persévérants et sans 
cesse renouvelés. Ces efforts ne 
sont pas possibles si l’état physi­
que de l'écolier n'est pas satisfai­
sant.

La moindre maladie est une en­
trave a l’étude, et l’enfant malade 
doit évidemment être mis au repos. 
Inutile de s'obstiner; on ne ferait 
qu aggraver le mal et rendre la 
guérison plus difficile. La maladie 
n’esl pas toujours évitable; mais il 
est fhi devoir des parents el des 
maîtres d'empêcher l’enfant do

s’exposer à une fatigue qui offre 
les mêmes inconvénients qu’une vé­
ritable maladie. Pendant les ré­
créations, il ne faut pas le laisser 
se livrer trop longtemps et avec 
trop d’ardeur à des courses épui­
santes ou à des jeux violents: le 
corps fatigué est un mauvais servi­
teur de l'esprit.

Quelques précautions mettront à 
l’abri de beaucoup de maladies: 
nourriture saine prise sans excès 
autant que possible à des heures 
régulières, pas d’imprudences, pas 
de refroidissements brusques et, 
par-dessus tout, développement 
progressif de l’endurance par la 
pratique modérée et sage des exer- 
vives physiques. Des enfants ché­
tifs peuvent par ce moyen acqué­
rir une résistance qui leur permet 
ensuite de fournir le même effort 
que d’autres naturellement vigou­
reux.

Résultat’ de tirage
Voici les noms des heureuses 

gagnantes dans le tirage organisé 
par le comité noëliste de la paroisse 
St-Viateur d’Outremont : Mme C. 
H. Pitt, ôl blvd St-Josoph. Une li­
seuse bleue et rose. No. 1388, Mme 
J. E. Tardy, 5744 Durocher, une 
poudrelte poMr table de toilette. 
No. 1322. Mlle Mad. Provost. 921 
Hartland, un encrier avec plume. 
No. 1363. Mme Avila Corbeit, 5389 
Duquette, un gilet de laine pour 
bébé. No. 155, Mlle Marg. Guenette, 
4235 Laval, une parfumeuse. No. 
763. Mme J. B. Cheneverl. 8781 
Henri-Julien, un nécessaire de 
bridge. No. 956. Mme ?.. E. Beau- 
lieu. 36 Roskilde. un gilet de laine 
pour jeune fille. No. 370, Mlle Gab. 
Sarrazin, 134 Sherbrooke Est, gilet 
do laine pour enfant. No. 32. Mme 
Fortunat Chicoine, 4203, St-.Iae- 
ques. qualre napperons en dentelle. 
No. 1070. Mme M. R, Bourgoin, 374 
est, Blvd St-.loseph, quatre nappe­
rons en dentelle. No. 956. Mlle 
Irène Dionne, 5257 Côte-SI-Antoinc. 
quatre napperons en dentelle.

Aux anciennes du
couvent d’Hochelaga

Les anciennes élèves du Couvent 
d’Hochelaga, dirigé par les Soeurs 
des Saints Noms de Jésus et de 
Marie, sont priées de bien vouloir 
donner leur changemenl d’adresse, 
s’il v a lien, en vue de la réunion 
du 21 novembre prochain.

Pour nos morts 
bien-aimés

r
O vous dont la dernière aurore 
Laissa les pauvres veux se clore. 
Que dans le deuil nous aimons

[plus encore
De vous avoir vus, pour mourir. 

Souffrir.
H

Aïeuls si bons, jamais sévères; 
Tendres pères, plus tendres mères, 
Qui couronniez nos naïves prières 
Par le calme baiser d’espoir 

Du soir.
III

Epoux dont l’âme était notre âme, 
Beaux enfants aux grands yeux

!de flamme
Qui nous avez, dans le funèbre

j drame
Laissés, devant les froids linceuls. 

Si seuls !
IV

Amis généreux et fidèles,
Dont les tendresses fraternelles 
D’anges gardiens aux vigilantes

f ailes
Soutenaient, quand nous étions las, 

Nos pas;
V

Voyez nos larmes de la terre 
Oui. dans l’ardeur de la prière. 
Vont rejaillir, en rayons de lumière, 
l'.t remonter à votre appel 

Au ciel !
VI

Ah ! que de notre solitude 
Jusqu'à votre béatitude.
Votre cantique à vos hymnes

! prélude,
() vous qui go liiez au festin 

Di vi n.
Alphonse BOURGOIN.

Occasions
du Jeudi

Chez EATON
Plus et mieux peur 

votre argent

Le jeudi, aux bas prix 
EATON, justement renom­
més, s'adjoignent des ré­
ductions sensibles, soit que 
les articles offerts représen­
tent des tins de séries, sol­
de de stock en magasin, ou 
qu'il s’agisse d’achats très 
spéciaux, tels des soldes de 
manufactures, etc.
Il en résulte que les Occa­
sions du jeudi permettent 
d’acheter plus et mieux, en 
vêtements, en articles pour 
le ménage, pour la mai­
son. . .
Ayez-en votre part! Venez 
dès 9 heures du matin bé­
néficier des Occasions du 
Jeudi !

<*T. EATON C9m, TO
ü* MONT«*AU

Les trouvailles de 
nos petits trésors

POUR LE DEJEUNER
Maman, qu’est-ce que j’aurai 

pour le déjeuner?
Un oeuf à la coque, ma petite.

Monsieur, arrivant à son tour. — 
Qu’y a-t-il a manger, ce matin?

La petite fille. — Des noeufs à 
la coque, papa.

EXAMEN
— Nommez-moi un insectivore.
— Le chat.

Comment, le chat?
Eh bien! oui, il attrape les 

mouches.
EN CLASSE

Que savez-vous de Pasteur?
Un élève. — Un pasteur, c’est 

un curé protestant qui garde les 
moutons.

Second élève. Mais non, voy­
ons, tu dis des bêtises; Pasteur, 
c’est celui qui a inventé la rage.

POUR LA JUSTICE
La gouvernante prépare une tar­

tine de confitures pour son élève.
Vous devriez en mettre des 

deux côtés, mademoiselle, lui dit 
celui-ci. autrement mes dents d’en 
bas n’auront rien.

Nous serons- heureux do oublier j 
sous crllr rubrique 1rs mots dr \ 
leurs enfants que voudront bien 
nous envoyer nos lectrices el lec­
teurs.

AU TELEPHONE
Voix lointaine. C’est loi qui 

es à l’appareil, ma petite Jeanne?
Oui, ma tante, e'est moi, et 

je suis bien contente de te voir.

Institut Pédagogique
4873, AVENUE WESTMOÜNT
Contrairement à ce que les pro­

grammes ont annoncé ,il n’y aura 
pas de réunion générale, le same­
di, 5 novembre, à la salle de confé­
rences.

Deux leçons seront données à la 
classe de licence: la première, à 9 
h. 15, par M. l’abbé J. O. Macrice; 
In deuxième, à 10 h. 30, par M. le 
chanoine Jcanjcan.

Nos contes historiques
Récit de l’abbé Ivanhoë Caron

D»u« haMnnri i» Mortitm. Jaan Gun>n *t ZarhuHr Clou 
«•t. P«r contrat dorant notait* (14 rtnr, 104 4 nautr
*n Nouvclla-Franrc, «r*t |*un familln. lia prnmrttrnt 4 l.lBard 
dr eoidrt dan» la rtilturt d« la t*tT*. f.n rafour. ralul-tl a'an(al* 
4 leur donnât rhatua deut mill* arptnta dr tma »t un* parti* 
de* r4rolt*l

ROBERT GIFFARD (suite)
- Le type du seigneur colonisateur ------ Illustration d A.-S. Brodeur.
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i
t* Canada a.v«nr M* randu ft la fratir» par la trait* de Saint 

Crfrmaln fn*fraye Gtffard dérida da ravmlr an Nouvalla-Fraw** 
la 15 jnnvirr 16S4, lx>ul# KHI lui concftdr. â* chaque cAt# da la 
rl»l*r« da Baftuporf. tma granda Atandaa da farm In (Ta*! l'an* 
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Feuilleton du "Devoir"

La' fontaine de r oasis
par JEANNE DE COULOMB

101

55 (suite)
Sous le couvert des bois, l’at­

mosphère paraissait pesante; les 
flaques asséchées, les fougères 
roussies, le sol joncé d’aiguilles sè­
ches et de pignons éclatés, criaient 
la sécheresse dont Françoise se 
plaignait dans toutes scs lettres, 
Mme Dorgères s’en trouvant très 
fatiguée. Le nuage montait tou­
jours; peu à peu. il envahissait 
l'azur exquis, le masquait sous su 
sombre désolation.

"Jamais je n'en ai vu de sembla­
ble*!” pensa Mine.

mes couraient, elle s'arrêta à leur 
hauteur.

— Où allez-vous? leur demanda- 
t-elle, vaguement inquiète.

L’un d’eux lui inditjua les va­
peurs sinistres:

La b*no (1). répondit-il sim­
plement.

Elle comprit tout de suite: de­
vant elle s'étendait un incendie de 
forêt. Si grand était le boulevcr- 
sement de son être, qu’elle fut pres­
que heureuse de se heurter à des 
circonstances tragiques qui, pen­

dant quelques heures, detourne- 
rarent l’attention de mi personne, 
lui donneraient le temps de trouver 
les mots qu’il fallait dire. Elle dc'- 
manda, pour la forme:

Ghcz qui, le feu?
Chez Hnureade, lui répondit- 

on; mais le vent pousse chez Con­
tis. Si on ne peut lias couper à 
temps, certainement les Laurès se­
ront atteints.

Voulez-vous que je vous por­
te? proposa-t-elle.

Ils y consentirent et s’entassè­
rent à ses côtés, et derrière elle.

A deux cents mètres des Lnurès, 
ils conseillèrent:

— Arrêtez-vous Ici. mamizclle; 
plus près, vous risqueriez de gril­
ler avec votre auto. Ils ont dû fai­
re le coupe-feu en angle avec la 
route de Seignosae; et, quand on 
n’a pas l’habitude, mieux vaut ne 
pas trop approcher. Nous, on est 
du pays, on rnnnait les cris qui 
avertissent! Mais vous, une demoi­
selle de la ville, peut-être 11 vous 
arriverait malheur... (,,a s’est vu, 
<les fois!

Le “Devoir” commencera tout 
prochainement la publication 
d’un nouveau feuilleton»

cet avis sage; elle s’arrêta et ses 
compagnons parlirent en courant à | 
travers les bois, piquant droit sur, 
l’incendie qui, suivant toutes pro­
babilités, devait être à doux ou | 
trois kilomètres.

Avant de reruler. jusqu’à une 
clairière, où elle pourrait tourner, | 
Mine voulut gravir une dune d’où 
elle pensait mieux embratsser Je 
sinistre. Pipo se précipita sur ses 
pas. mais si tremblant, si gémis­
sant que, pour le calmer, elle dut 
le prendre dans ses bras el le bai­
ser entre le* deux oreilles.

Vu d’en haut, le spectacle était 
terrifiant: le vent, un moment 
apaisé, se levait de nouveau et il

Laurès. A travers la fumée, la jeu­
ne fille voyait les flammes courir 
dans la bruyère, monter aux troncs 
des pins, sauter de cime en cime, 
sc propager enfin avec une vitesse 
effrayante.

‘‘Du train où elles vont, pensa-t- 
clk\ bientôt elles seront ici!”

Elle eut la tentation de rester 
pour se laisser encercler par la 
ronde infernale qui la léchcrail, la 
mordrait, la roulerait jusqu’à ce 
que In mort s’otmiiîvc.

"Demain est si atroce!" se répé­
ta-t-elle. Mieux vaudrait ne pas le 
voir!"

A ce moment, par-dessus les cré­
pitements, les cris, les appels, une

qui tmtail à coups redoublés; bien 
que Mine ne l'eût entendue qu'une 
fois, elle la reconnut aussitôt: 
c’était Rose-Marie, la filleule de Ro- 
samée.

Mine porta la main à son coeur. 
Il lui semblail que le bronze sacre 
y éveillait de pénétrantes résonan­
ces, rendait la vie à sa conscience 
morte.

Elle avait fait le mal: était-ce 
l’expiation qui commençait? Et 
d’autres sacrifices lui seraient-ils 
demandés encore? La peur la prit 
de je ne sais quel inconnu terri­
fiant; elle dévala la dune sans se 
préoccuper des ajoncs qui, au pas­
sage, accrochaient sa robe lamée 
d’argent. Elle ouvrait la portière 
de sa voiture quand, dans le sen­
tier qui venait de l'Oas/*, elle «per­
çut Rosamée qui accourait, les che­
veux au vent, d*» l’épouvante dans 
les yeux.

A sa vue, la jeune femme eut un 
instinctif mouvement de rccol 
comme si, devant elle, le malheur 
surgissait sous une forme t»
blr :

Puis, sans attendre une réponse, 
elle continua, haletante:

Avez-vous vu Françoise et 
Ryseltc?

Mais non, j’arrive!.. Je me 
suis seulement détournée de mon 
chemin pour porter îles hommes 
qui couraient au feu,

Zaïde était souffrante; Mi- 
guette, chez son père! Pendant que 
j’alliiis chercher à Rayonne des 
couleurs dont j'avais besoin, J’»‘ 
vais laissé ma fille à 1-a garde de 
votre soeur. A mon retour, J’ai 
trouvé Mme Dorgères affolée dans 
la maison vide. Zaïde s’était le­
vée pour avertir les voisins. Fran­
çoise avail couru chez ie sacristain 
pour lui dire de sonner le tocsin et. 
pendant ce temps, Rysette. qui Jou­
ait sur la terrasse, a disparu.

(a suivre)

Cr lonmit est tmnrtmt au Me 4M, hm 
Notre-ium» rat, à Montréal, par Vlmpel- 
mcrlft Populaire" (a roponamMIHt UaUMe)
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EN RACCOURCI
L« blé

Le marché du blé a encore été 
déprimé hier et une fois de plus le 
ba> de 44 3-4 a été touché. A Chi­
cago un nouveau bas a été établi à 
42 7-8.

On estime que le montant des 
ventes effectuées pour exportation 
hier a été de plus d'un demi-nul- 
iions de boisseaux, ce qui fait en­
viron 2 mililons de boisseaux pour 
les deux premiers jours de la se­
maine. La semaine dernière nos ex­
portations se sont établies entre 5 
et 6 millions de boisseaux sur un 
total de 6,70«,00» boisseaux pour 
l’Amérique du Nord.

D’aprèsvune declaration faite aux 
Communes britanniques, il ressort 
que pour jouir de la préférence 
britannique, le blé canadien devra 
avoir été expédié directement d’un 
port canadien ou d'un endroit au 
Canada par les Etats-Unis mais 
sans être resté dans ce pays. Jus­
qu’à maintenant le blé canadien 
pouvait être conservé indéfiniment 
dans les élévateurs américains et 
jouir quand même de la préféren­
ce.

Les prix
Hier lundi

Café (mars) ............... 5.95 5.92
Coton (déc.) ............. 0.02 6.06
Caoutchouc (mars) . 3.50 3.66
ucre (mars) . ...................93 .93
Cuivre .......................... 5 5 U
Plomb .......................... 3.00 3.00
Zinc .............................. 3.37 3.37
Laine (mars) ......... .. 54.50 54.00

L’emprunt
On a rapporté hier que le mon­

tant total souscrit à l'emprunt lun­
di est de 40 millions. Hier les sous­
criptions ont aussi été reçues en 
grande quantité, mais on n'avait 
pas encore de chiffre précis de 
bonne heure ce matin.

Nouvel emprunt britannique
Le gouvernement britannique 

vient d’annoncer qu’il lancera un 
nouvel emprunt de conversion au 
montant de 300 millions de livres 
sterling afin de couvrir les émis­
sions qui viendornl à échéance 
d’ici le 1er février.

Les rendements

Les obligations
Dominion du Canati»

Offr* Dem.

5%U. 1er nov. 1932 .. . 99% 100%
5We% 1er nov. 1933 101% 102%
5%%. 1er nov. 1934 102 103
5%. 1er mars 1937 . . 109% 110%
5%% 1er déc. 1937 .......... .. 107% 108 V»
4%*r 1er sept 1940 . 99% 100%
SV, 15 oct 1943 . . 102 103
4'15 oct. 1944 93% 99%
ac '.. 1er fév. 1946 98>.. 99%
4%% 1er nov 1946-56 98 90%
4% , 1er nov. 1947-57 . 08 99%
41 1er nov. 1948-58 98 s, 100
4%',. 1er nov. 1949-50 99’. 100\
4''; 1er oct. 1960 98 100
y, 15 nov. 1936 102 103
icr, 1er nov. 1941 102 103
^rtc U (annule Ce ifitaü
C.N.R. 1951   98', 100
C.N.B. sy, 1954   97*4 99\
C.N R. 4*1956   97^, 99^4
C.NR 5‘,4'* 1957   97»4 99%
C.N R 4’a'. 1968    9T't 99%
C.NR 4%<r 1955   100% 102
C.NR 5 1954 ..............  101'a 103%
C.NR 5"r 1969 104% 106%
CNR. 5-, 1970 104% 106%
Mont. Harbo., 5% 1950 104% 104%
Can. Nat. SS. 51 1CS5 . 103% 106
Provln-e* et mirnUpaUs^
Alberta. 6% 1947 
British Columbia 6% 1947 
Ville de Montréal. 8 :> 1944

ACTIONS

î. Am. OU 
3. C. Power '‘A’’ . . 
Bell Telephone 
Build Prod “A" .
Calgary . oer-r 
Canadian Malting 
'an. North. Power 
Can Bronae 
can. Converters . 
Dome< Mines

ORDWAIKRS
S'' Prix Re-a

Dom. Bridge 2 00

80 R
2.00 IBS,
7.00 98%
1.00 12%
6.00 125
1.50 14

80 13 
1 23 17
2.00 19
1.00 12.50

Dom.
Dom

Glass
Stores

5 00 
1 20

Dominion Textile 500
Chas Ourd 
Holllnger 
Imperial Otl 
Imp. Tobacco ex Indu.
Inter. Petroleum 
lake Shore 
McColl Frontenac .
McIntyre ....................
Mont. Cottons ................
Montreal Power

.52% 8% 
1.00 '

3 00 
80 

1.50 
6.00 
1 50

Mont. Tramways .............. 10 00 115

10 00 
10 67 

7.11 
8 00 
4 60 

10.71 
fi 15 
7.35 

10.53 
8 00 

12.50 
7.14 
6 96 

10.00 
12.50 
12 62 

5.50 
6 36 

11 9 09
29.50 10 17 

8% 686

Nat. Breweries 
Nat. Steel Car ... 
Ogllvle
Ottawa Power 
Quebec Power ... 
Page Hersey ......
Penmans 
Shawlnlgan 
Southern Can. Powei 
Steel of Canada 
Teck Hughes

ACTIONS 
Montréal 
Nouvelle-Ecosse 
.tan Nationale 
Commerce 
Royal 3

ACTIONS

80 8 
8 00 130
6.00 90 
1.50 13 
3 00 53
3.00 33'

50 12
1 00 17
1.75 14
.60

BEa BANQUES
10.00 185
14.00 265 

10 00 130
10 00 155

.......... 10.00 153
PRIVILEGIEES

8.22 
13.34 

4.50 
8 70

1.80 15% 10.16
1000 
6 15 
6.67 

11.11 
5.58 
8 96 
4 17 
5.88 

1228
3.05 19,67

5.41 
5 28 
7 67 
6.45 
6.54

Ville de Winnipeg. 6% 1942 
Manitoba 6% 1947 
Ec. Cath de Montréal 3% 1937 
Nouv. Brunswick 5%% 1950 
Ontario. 5%% 1947 
Nouv Brunswick. 5%'V 1052 
Saskatchewan 6 ; 1952 ..
Compagnie*
Abttlbl 5% 1032 
Acad. Sugar, 8% 1946 
Alberta Grain. 6% 1946 
Algoma Steel 5% 1962
a:. Sugar 5'A 1941 ........
Beauharnols, 6% 1939

• Bslding Cortlcelll 5%, 1*38-----
Bell Telephone 5% 1955
Bell Telephone 5'5, 1957 
B A. 011 5' r 1945 
B. C. Power, 5% I960 
Bell Telephone 5% 1960 
E C. Power 5%% 1960
B, C. Telephone 5'; 1960
Calgary Brewing 5%, 19-t2 . 
Calgary Power 51. 1960
Can. Cannera t%, 1950 
Can. Cement 5%', 1947_
Can, Copper Ret 6';i 1947 . 
Can Cotton* 3 ,, 1940 
Can. L. «nd P. 5% 194'J
Can N. P. 5', 1953 ..............
C. P. R. O'!, 1942 . ........
C.PR. 5% 1934 ................
C P R. 4%% 1944
C P R 5' , 1954
Can. Steamships 6', 1941 .
Can. Vickers. 6', 1947
Cedars Rapids 5' r 1953
Davies Wm., 6rl 1943
Dom Canners 6' 1940 .....
Dom. Glass 6' 1933 ..........
Dom Manufaot 8"„, 1933 
Dom. Tar 6r’, 1949
Dom Telegraph 5 % %. 197b . 
Dom. Textile, 6'. 1949
Duke-Price Power 6', 1968 
Eaton Realty 5% 1949 
Firestone T'.re 7', 1937 
French Nat. Mall 6‘7 1952 
El. Dev. of Ont 5'V 1933 
Fed. Grain 6'i 1944 
Gatineau Power, Sr,, 1958 
Gatineau Power 5% 1941 
Harris Abattoir. 6% 1947 
Int. P. & P Nfdl 6%: 1968 
Jamaica P . 5% 1950
lake Rail Wftreh. «",• 1951 
Mont. L. H.Smd P. y? 1933 
Month L. H. Si P. S', 1970 
Mont. L. H. & P. 6 1951
Mont. Tram. 4%'-, 1955 
Montreal Tram 5‘r 1941 
Mont. Tram. 4I J‘, 1955 
Mont. Pub. Serv. 5% 1942 
Mont. C. and Mfg. 5%% 1947 
Mont, lal P. 5%'. 1957 .. 
McColl Front 6', 1949
MacLaren Q. P , 5%<•',- 1961 
McKinnon Ind. 6%'. 1945 
Ont P. S. 5%% 1950 
Ont. Steel P. 4% 194,3 
Ottawa Elec. 5% 1933 
Ottawa h. H * P 5% 1957 .. 
Ottawa Val.Pcw. 3%'% 1970 
Pacific Burt 6%% 1937
Penman 5%'; 1951 ...
Price Bros. 6', 1943
Prov. L and P 5 ", 1946 ..........
Quebec Pow. 3" ( 1968 
Rio Jan. Tram. 5r, 1935 ....
Rtordon P. and P 0r',- 1943 ..
Rowntree Co 6’, 1937
Shaw W. and P. 6'-, 1937
Shaw. W. A P. 50 1970 
Shaw. W A P. 4%c; 1970 
Smith H 5% i 1953 
South. C. P. 5'V 1953 
8t. Law. Blour 6%. 194»
Steel of Can. 6 ’ 1940 
United Grain O 5%'t 1946 
Un. Secs 5%% 1952 
Chas. Walms ey 6" , 1943 
West K Power 5', 1956
Western Power 3% 1949 
Wilson. .1. C l td 8 7 1938
Winnipeg Elec. 5", 1935

102
102
-96%
100%
101%
102%
102%
105
102%
99%

18%
83
83%
11
80
34
04

107%
107

85 
78

107
86 
91 
94 
77 
75 
72 
9£
83
84 
74

104
96
84
91
34
72

104%
84
92%

100
34

103% 
103% 
108% 
103 • 
103% 
104'a 
104% 
107 
104% 
101%

21

14

40 '

90 
84

91
94%

100
82
80
78
9b

87
78

106
98
86
95
39
76

67

87

Can, North Pow prix. 
Can Bronze prlv.
Can. Car Si Found.
Can. Falibanks-Mors* 
Can. Gen. Electric 
C*n. Hyd. Electric 
Dominion Glass prlv, 
Dom. Textile 
Goodyear prlv. 
tfamalcu P. S, prlv. .... 
ôïndsay C.-W prlv. 
MacKU.nun S. prlv. 
Mont. Cottons prlv.
Nat. Brew prlv.
Ogllvle prlv ,
Ottawa Power
Penmans, prlv...............
Power Corp,
5her. Williams prlv. 
South can. Power prlv 
Steel of Canada 
Puckett Tobacco 
Vtau pnv.

7 00 75 » 3d •Second Custodian ..........
7 (M) 90 7.78 •Dtv. Trust "A" .......... ___ 7^
1.75 14 12 50 •Do 'B" 5»,
G 00 OU 10 Uü •Do. “C" .... 2 05 2 25
3 50 55% 6 33 •Do D . . 3% 3%

6 (Kl 40 15 00 First. All Can Units 7.35 8.10
7 00 100% 
7.00 11)2 
7 00 93 

7 00 85
6.50 39
7 uu 3-»
7 00 70
1,73 27
7 00 110
6 50 90
6 00 65
6 00 50
7 00 70
6 00 76
1.75 26'
7 00 106
7 oo 64

6.97 
6 86 
7.53 
8.24 

16,66 
8.73 

10 00 
6 48
6 36 
7.22 
9 24

12 00 
1000
7 89 
6 61 
660

10.94

SoucripHons à l'emprunt* 
national

Cours des trusts fixes
Can America Trusts 
Can Inter Trust

Offre Detn 
2% |

3.54 I 
1 80

4%

2.30 ;

209
2.09

1%

Au nombre des souscriptions tmportan- 
tantes reçues A date, on note les sui­
vantes
Canadian Pacific Railway 
British Northwestern Fire In­
surance Co
Catholic Mutual Benefit Asso. 
of Canada
Central Canada Loan & Savings 
Chartered Trust A Executor Co.
Crédit Fonder Franco-Canadtru 
Crown Trust Co.
Dominion Bridge Co 
Dom Engineering Company 
Dominion Life Assurance Co. .
Eastern Trust Co.
Empire Life Insurance Co.
Excelsior Life Insurance Co.
Olens Falls Insurance Co 
Globe & Rutgers Ins Co. A Or.
Guardian Assurance Co. A Gr 
Hartford Fire Insurance Co.

; imperial Life Assurance Co.
Maritime Life Assurance Co.

; Montreal Lie Ins. Co 
Montreal Trust Co.
National Fire Insurance Co, of 
Canada

1 National Life Assurance Co of 
Canada ,,
National Trust Company 
Northern Life Assurance Co, of
Canada
Nenhw-sfero Mutual Life Inau- 
rance Co. Milwaukee 
Phoenix Assurance Co, London
ft Group
Prudential Insurance Co of
America
Royal Trust Company 
Bherbrooke Trust Companr 
Union Assurance Society of 
Canton
Canada Life Assurance Co 
Confederation Life Association 
The London Life Insurance Co.
The Manufacturers’ Life Ins Co. 
Metropolitan Life Insurance Co 
The Mutual Life Assurance Co. 
of Canada „ „
Sun Life Assurance Co. of Can.

*2,000,000

40.000

10.000 
100.000
95.000
50.000 
50 000

400 000 
120,000
250.000
100.000
50.000 

100.000
35 000 
10.IKK)
15.000 

100.000
500.000

5.000
50.000

100.000

750.000

200 000
1,000 000

100.000

50.000

40.000

500 000 
204,000 

12 000

50.000 
1 250 000 
1 000 000 
1.000.000
1.000 ooo
2.000.000

I 000 000
2.500.000

15

j.-Paui BENOIST, C.P.A.
‘ COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES: Vérificat on* munici- 
pale», (colaire*. commerciale»

•t Industridllet
W. n* 81 ’François-Xavier . CB. 20* 

T«l. MArqottta *331

Grouped Income Shares 
•Independence Trust 
•Low Priced 
•NY. Bunk Trust .
•United Fixed 
•United Insurance T. 
•United N Y Bunk T. 
United OH Trust 
N A Trust Shares nouv. 

Do. ancien
Cumulative Trust Shares 
New Carp. T S accum.

Do, Dlstrlb 
Five-Year Fixed T S.
Old Corp. T. 8. 
t ompagntes de placements 
•Amer. Founders com.
•Brit Type luv 
•Fed Cap Trust 
Fund. Trust Shares "A” . .. 

Do B"
•Nat. Bond ft Share . . 
Nation-Wide Sec 

Do Voting
•United Common Trust 
•U 8 Elec I ami P, "A" 

Do "B”
Do. Voting . .

•Fonds américains

Les taux de l’électricité
Dans il n c lettre qu’elle adresse à 

sis actionnaires, la Montreal Light 
Heat & Power (’o. explique pour­
quoi les taux de l'électricité n’ont 
lias baissé depuis le commence­
ment île la crise.

Comme le coût de la vie a baissé 
au-dessous du niveau d’il y a quel­
ques années, souvent on entend 
eette question: "Pourquoi les tarifs 
ues services publies ne baissent-ils 
pas proportionnellement?" Cette 
question juste et raisonnable porte 
en elle-même sa réponse, si l'on 
comprend bien certaines différen 
ees entre le fonctionnement des uti­
lités et celui des autres entreprises.

Dans le cas du prix des commo­
dités. la baisse a été générale au 
point que 1rs pourcentages de pro­
fit obtenus actuellement restent 
presque les mêmes. Les fabricants 
vendent leurs produits meilleur 
marché, niais le coût des matières 
pren ières et «le <a tnain-d'oeucr,- 
a baissé proportionnellement. Le 
coût de revient a donc asset dimi- 
mn pour qu il soit possible encore 
de produire à profit, malgré la 
diminution du volume-dollar «les 
ventes.

Le cas des utilités publiques est 
different. Nul dotitp que la diminu­
tion «Ut co»! du matériel d'exploi­
tation a son importance, mais ce 
cuill ne forme qu'un item minime 
dins le budget d’un service public. 
(/ st pourquoi les frais fixes, l’in­

térêt, la dépréciation et les impôts 
sont beaucoup plus élevés pour les 
utilités et constituent* la plus forte 
proportion des dépenses annuelles 
totales à cause de l’énorme immobi­
lisation de capital en usines, ré- 

| seaux et outillage comparativement 
| aux recettes, et à cause de la néces­
sité d’augmenter périodiquement 
ré capital d’exploitation. Dans le 
cas de votre Compagnie, par exem­
ple, il lui a fallu s'assurer par con­
trats un approvisionnement supplé­
mentaire d’électricité afin de ren­
contrer les demandes, qui ne se 
sont pas soutenues pour la période 
présente, et ces contrats constituent 
une charge fixe à laquelle il est 
impossible de se soustraire.

La compagnie électrique type, si 
elle produit son électricité à la va­
peur, a un volume de ventes annuel 
de seulement un cinquième de 
l’actif; si elle est hydro-électrique, 
le chiffre des ventes n’atteint par- 

| fois celui de l’actif que tous les 
huit ans; tandis que le chiffre 
d'affaires de l’entreprise ordinaire, 
usine ou maison de commerce, est 
d’une fois et demie à sept fois le 
capital placé.

Les fluctuations dans le prix des 
commodités ne laissent donc que 
peu de marge aux services publics 
car les frais fixes ne peuvent être 
réduits durant les périodes de 
ventes et de débit moindres. Quand 
au léger avantage oui découle de 
la diminution dans le coût du ma­
tériel d'exploitation, il a été large­
ment biffé par la contraction dans 
la demande des services qui a suivi 
le ralentïsenient de la marche éco­
nomique.

Lu temps de crise, l’entreprise 
ordinaire cesse d’emprunter, dimi­
nue l’outillage — et parfois “ferme 
boutique” pour attendre le retour 
de la prospérité.

Les utilités publiques ne dispo­
sent pas des mêmes moyens. Elles 
doivent entretenir les mêmes usi­
nes, les mêmes réseaux de distri­
bution et garder pratiquement le 
même nombre d’employés. Il en 
coûte autant pour livrer à un abonné 
industrie] ou résidentiel une petite 
quantité de gaz ou d’électricité qu# 
la quantité maximum et à cause de 
l’essence meme de l’entreprise le 
service ne peut être suspendu.

Bien que le débit, les ventes et 
le revenu brut aient baissé, votre 
Compagnie a pu maintenir son ser­
vice à son niveau habituel, sans que 
jusqu’ici les recettes nettes aient 
diminué de façon sensible. Ces 
résultats ont été obtenus par l'ap­
plication soutenue à réduire les 
frais d’exploitation dans les limites 
permises par la nature de l’entre­
prise, et grâce au fait que la Com­
pagnie s’est toujours distinguée par 
la solidité de sa finance; que l'ex­
pansion exagérée a toujours été 
évitée, et qu’une forte proportion 
des revenus provient de sources 
autres que la vente du gaz et de 
l’électricité.

La plus importante raison pour 
laquelle les tarifs des services pu­
blies n'ont pas suivi la fluctuation 
du prix des commodités saute aux 
veux, si l’on examine la courbe de 
ces tarifs depuis vingt-quatre ans. 
Durant ce temps, le coût de la vie a 
presque constamment augmenté et 
si les prix sont aujourd’hui quelque 
peu inférieurs à ceux de 1929. ils 
n'ont pas encore baissé nu niveau 
d’avant-guerre.

Mais tandis que le coût de la vie 
augmentait constamment, le coût 
des services publics diminuait 
aussi constamment. A Montréal, les 
abonnés se sont vu accorder qua­
torze diminutions des tarifs d’élec­
tricité depuis 19118; le tarif net 
actuel est moins du quart du tarif 
primitif.

Comme les tarifs d’électricité 
n'ont pas monté, mais qu’au con­
traire ils ont constamment diminué 
quand le permettaient les condi­
tions d’exploitation et d'augmenta­
tion (le la consommation, on ne 
peut s'attendre à ce qu’ils dimi­
nuent maintenant. Les utilités pu-

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-C. Beaubien)
%

Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi Ghana.
13 Bell Telephone ...............  98 Vz 98 V2 98 V4 98 Va Va

338 Brazilian Traction ... ............. 8% 8V2 8 fa 8V2 + Vb50 B.C. Power ...............  18'/2 — — I8V2 Va
10 Canada Cernent .......... 4 %» — — 4 1/8

195 Can. Ind. Alcohol ............... 2 — __ 2
635 Can. Pac. Ry ...............  14 3's 1 41/2 143/g 1 4 V2 + Ve30 Con. Smelting ...............  67 67 661/2 66 V2 V2210 Dom. Bridge ............... 16 — __ 16
21 1 Nickel. .............. 8’-8 8V2 8’/4 83/8
225 Lake of the Woods ..... ............... 758 — __ 73/8

10 McColl Frontenac .............. 8% __ 8%
127 Mont. Power ............. 33 33 32% 32% . Ve316 Mont. P. Deb. ..............  41 — __ 41 _ Va16 Nat. Breweries .............. 15% 16 15 % 16 -f Ve40 Nat. Steel Car 8 ___ 8

10 Power Corp. ............... 9'/z — __ s 9 M?
540 Shawinigan W. and P. .............. 12 12 11% 1 1 5/8 __ Va85 Steel of Canada . 143/4 1 4 % 14.1/2 14 5/s — %

PRIVILEGIEES
20 Can. Hyd. Elect. .......... 39 — — 39
15 Ottawa Power 90 —— 90
19 Dom. Glass ............ 102 _ __ 102

BANQUES
23 Commerce ............... 150 -,. -, 1 504 Montréal .... .............. 185 .... ■ 185
20 N.-Ecosse ...................... ............... 263 ---rr- __ 263

5 Royale .......... ............... 153 153 152 Vi 152 Va — IV2

bfiques ont abordé la période de 
dépression avec des tarifs déjà 
diminués au plus bas niveau compa­
tible avec une saine administration. 
Non seulement elles n’ont aujour­
d’hui aucune marge de tarif ni de 
surplus de rendement dont elles 
puissent faire bénéficier les abon­
nés, mais encore elles ne peuvent 
faire face à la situation qu’en pra­
tiquant la plus stricte économie.

Néanmoins, on s’attend à ce qu’a­
vec le retour à la normale et la 
reprise des affaires, l'augmentation 
dans l’utilisation de l’électricité 
amène une diminution correspon­
dante dan* le coût, comme par le 
passé. Les abonnés peuvent être 
sûrs que l'électricité, dont Je coût 
moyen est moindre à Montréal que 
dans toute ville comparable sur le 
continent, sera toujours disponible 
aux plus bas prix compatibles avec 
la haute qualité du service de la 
Compagnie. _____

Bourse de New-York
Cour* fourni» mi u Maison 

GKOFTIUON A RAINVILLE, courtier».

Sur le Curb
Cours fournis par tk maison L.-J, Forget 

‘ — ~ " ' “ • - 1er
Midi

6 % 
B
8% 

1 %

80

Vente* Out. Haut' Bas
35 Ca. Malt. 13 %

100 D. Corp. 8. « % 6 % 6 %
90 Imperial OU 8% 9 8%

100 lmp. Tobac. 8 Vi 8% 8 %
10 Int Petrole, 10 %

335 Walk Good 7 7 % 7
UTIL. PUB.
230 Beauharn. P 1 %

MINES
500 SLseoe ........ 78 80 78
70 Noranda 19 00

Air Reduction 51% 52
Allied Chemical............ 70% 71
American Can 50 50%
American Sc Foreign Power 7% 7%
American Pow ft Light 8% 8%
American Smelting 13% 13%
American Water Works ... 20% 20%
American Tel. ft Tel. 100% 101 Vj
Anaconda .................................. 8% 8%
Atchison. ................................ 39% 40
Atiantlc Refining .............. . 16
Auburn .............. 40% 40%
Baltimore ft Ohio .................. 12%
Bethlehem Steel ................. 17% 17%
Canadian Pacific .................. 13% 13%
Commercial Solvents 8% 9
Chrysler Motors 13% 13%
Columbia Gas ft Electric 12% 12%
Cons. Gas of New York 55% 55%
Continental Can Co. 32
Corn Products ...... 46
Commonwealth Southern 3

i Dupont .. 32% 32%
! Elec. Pow ft Light Corp. .. 7 12 7%
: Freeport Texas 22% 22

General Foods Corp................. 27%
General Motors ....................... 12% 12%
Gillette ......................... 16% 17%
General Electric 15% 15%
General Railway Signal .... 13
Hudson Motors ... 4%
Int. Tel, ft Tel. Co................ 8% 8%
Johns Monvllte ...................... 20% 21%
Kennecott Copper 10%
Loews Theatres .............. 25% 25%
Montgomery ft Ward .......... 11% 11%
National Biscuit ............ 36%
National Power Light ............ 13%
New York Central .......... . 22% 22%
North American ............ 27 27
Noranda Mines ................ 17%

: New Haven ............................. 14
Packard Motors ................ 2%

Le marché des changes
Got* de* devis** ei rangerai fournie* pai 

la maison L -G. Beaubien et Cle, banquiers 
•• sgrnts d? rhar.y*:
Cours moyens le 2 novembre 1932.

Montréal.
Angleterre, L. S. $4.85 2-3 $3.66 1-4 
France, franc . . .
Belgique, belga . .
Italie, lire ....
Suisse, franc . . .

, Hollande, florin . . 
i Espagne, peseta . . .
Snède, couronne . .
Norvège, couronne .
Danemark, couronne 
Brésil, milreis . .
Etats-Unis, dollar $1 
Allemagne, R. Mark

.4 WALL STREET

Marché calme

. .0392 .0433

. .1390 . 1.532
.0505

. .193 .2125
. .402 .4425
. .193 .0905
. .208 .1920

. .208 ,1805
. .208 .1908

. .32 .0840 ,
19 p. c. pri.1

. .2302 .2615|

Pennsylvania R. R 
Phllllpps Pete 
Pub. Service of New Jersey 
Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron A Steel
Sears Roebuck ......................
Southern Pacific ............
:%andard Brand 
Standard Oil of New Jersey 
Socony Vacuum Oil 
Texas Corp
Union Pacific ....................
United Aircraft ..........
United Gas Improvement 
U. S Rubber
U, 8. Industrial Alcohol . .
U. S. steel ............
Western Union ........................
Westinghouse
Wool worth .

13%
5%

47
6%
4
6%

17%
18%
14%
29%

8
13'2 
62
22%
175,
5%

23',
34%
27%
25%
35%

13%
5%

47%
6%

177',
18%
15
29%
7%

61% I
23%
17%

34%

25%
35%

New-York. 2 (S. P. A.). — La 
monnaie britannique a un peu flé­
chi après une ouverture très forte. 
A midi, la livre sterling était cotée à 
$3.31 V* en fonds des Etats-Unis, 
soit % cent pins haut qu’à la ferme­
ture précédente, mais un cent plus 
bas que la cote de l’ouverture ce 
matin.

Les vedettes ont montré une fai­
ble tendance à la hausse au com­
mencement de la deuxième heure à 
la suite d’une période d’indécision 
après l’ouverture. Des gains d’un 
point ou plus ont été enregistrés 
par North American. Bethlehem 
Steel, American Telephone, East­
man Kodak, Consolidated Gas et 
Lackawanna. Les ferroviaires se 
sont peu ressentis de la mise sous 
séquestre du St. Louis San Francis­
co. Santa Fe a perdu un point dans 
les premières transactions, mais l’a 
regagné. Union Pacific était un peu 
plus huât. Dans l’ensemble, les 
changements ont été faibles et le 
volume des transactions peu consi­
dérable.

Avex-vous besoin de bons li- j 
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).
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Aux
Souscripteurs 

EMPRUNT 4%, 1932 
DOMINION du CANADA
^ Obligations à trois ans—Echéant le 15 octobre 1955—à 99.20 et''

les intérêts courus pour rapporter 4.28%

Obligations à vingt ans—Echéant le 15 octobre 1952—à 93.45 et 
y 1rs intérêts courus pour rapporter 4.50% /

r A Banque de Montréal, à toutes ses suc­
cursales du Dominion, est en mesure cf effec­
tuer — sans frais — les achats d’obligations 
du présent emprunt.

Tous détails et renseignements seront four­
nis avec plaisir aux diverses succursales de 
ia Banque.

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée en JS17

L’ACTIF DEPASSE £700.000.000 

600 succursales au Canada

DORMEZ
Lorsque vous ne pouvez dormir, c'est parce que vos nerfs 
vous en empêchent. Vous ne devez pas passer une nuit 
sans sommeil s’il y a de l’Aspirine à la main! Prencz-en 
deux tablettes et absorbez un peu d’eau chaude puis ailes 
vous coucher. Elles travaillent merveilleusement, et dé­
barrassent vos nerfs des douleurs ou du manque de confort 
qui vous tiennent éveillé et la nature fait le reste. Si 
un bon jour le mal de tète vous prend, vous prendrez 
Aspirine et obtiendrez un soulagement immédiat. Souve­
nez-vous du confort qu’Aspirine peut vous apporter la nuit 
lorsque vous ne pouvez dormir.

BAYER

MARQUE DE FABRIQUE ENREGISTREE AU CANADA

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque, LC.
G. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M Cailloux, I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS 
MONTREAL f 0482

10, 8t-Jacques ouest - HArbour ? 2886

Anatole Vanler, C R. Guy Vanter, C.R.

Vanier Cr Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tel. HArbour 2841

Raymond Beausoleil, I.C.
Spécialité: COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL FT 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES 

Immeuble Dominion Square

1010 Ste-Catherine ouest - PL. 91 Si
CHAMBRE 740

BREVETS D’INVENTION

AVOCATS
BERTRAND. GUERI N, v '

GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ins. Exch. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, C R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin, C.R. M. Goudrault, C.R. 
Antonio Garneau. H.-N. Garceau,

Marcel Pigeon.

Aldérlc Blaln, L.L., L.
Roger Pinard, L.L, L.

Blain & Pinard
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 - LAnc. 2148 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier, L.L., L. Tel. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier, L.L., L.
L.-J. Barcelo, L.L.. B 
J.-Eugène Rlvard. LL., L.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, “Tramways Bldg"

159 ouest, rue Craig - Montréal

MAURICE DUPRE, U.L., C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon & Melghen 

Immeuble MORIN
111 COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-0212 et 2-0213 
QUEBEC

Rés. Tél. ATlantlc 2700

Gérard Raymond
AVOCAT

Suite 725, Insurance F.xchange Building 
276 ouest, rue Saint-Jacques 

HArbour 2113 et 2114

Rés. 8069 St-Denis CAI. 6096

F.-Eugcnc Therrien
AVOCAT

EDIFICE METROPOLE 
4 Notre-Dame est Suite 505

Tél. HA. 0203 1-12-32

SemuKki ce hmucîs/csa*
^^^àeŸreuixdlmonJicm

:rra : u

ESI

COMPTABLES

P.-Â. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 Ouest, rue Craig 
Telephone : HArbour 5990

LaRue & Trudcl
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS
J. Arthur LaRue, C A. Maurice Chartré. C.A.
•L Wilfrid Boulet, C.A. Jean-Paul Gauthier, C.A. 
A. Emile Beauvais, C.A Jacques LaRue, C.A 
Maurice Boulanger, C.A. J .-Paul Beaulieu, C.A. 
Geo Henri Boulet, C.A. Lucien P Bélair, C A.

Roland Chagnon, C A, 
Montréal, Québec, St-Jean, P.Q.

GLACIERES

Tel. WAlnut 7965
Honoré Beausoleil

Service de
GLACIERES ELECTRIQUES 

Toutes marques.'
3440, RUE BEACONSFIELD

MONTREAL

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES: Meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations. 
Estimés gratuits sur demande,

5043-47 ST-DENIS :: MONTREAL 
Tél. BE. 5351

PHARMACIES

Assortiment — Qualité — Service 
Réels Prix Réduits

PHARMACIES
WILBROD FAQUIN

4509 Papineau 1260 Mont-Royal
Coin Mont-Royal Coin Deiarorhe
AMherst 2123 CHerrier 2193

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*),

itognic 
^Assurance sur la Vie

Sattkoarbe'
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
"On » souvent besoin âlin plus "ferré’’ que soi" — dirait La Fontâin*

Notaires 11 ...... ...
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

10 rv« St-lacqucs «st - Montréal

Profc«cuf
Cours préparatoire du professeur

René Savoie, I.C, I.E.
Bachelier ès arts et science* 

appliquées
Cours classique commercUl. 

leçons privées 
BREVETS

1448 RUE SHERBROOKE OUEST
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Des changements 
aux règlements 

de la N.H.L.
Toratito, 2. — Les ffrévisles de la 

Ligue de Hockey Nationale seront 
suspendus s’ils refusent d’accepter 
les oonditions de leurs clubs après 
que le président Caider aura jugé 
les conditions raisonnables. D’après 
les nouveaux régionents, les clubs 
du oircuit doivent soumettre au 
président les offres faites aux 
joueurs qui refusent de signer leurs 
contrats et si dans l’opinion de la 
tête dirigeante de notre circuit pro­
fessionnel les 'conditions sont rai­
sonnables, le président a le pouvoir 
de suspendre les récalcitrants.

Parmi ceux qui peuvent encourir 
les foudres de M. Frank Calder nous 
relevons les noms de Frank Bou­
cher, Earl Siebert, Reig Noble, Hoo- 
ley Smith, Anchie Wilcox, Lome 
Chabot et Harold Cotton.

A l’assemblée des gouverneurs 
tenue lundi soir à Toronto, le pré­
sident Calder a donné une interpré­
tation des règlements et quelques 
légers changements ont été faits. La 
ligue a décidé de réduire à quator­
ze joueurs le maximum d’une équi­
pe, au lieu de quinze, et de porter 
à dix le minimum, au lieu de huit.

A l’avenir chaque équipe devra 
avoir un capitaine sur la glace. Au 
cas où celuici serait expulsé du 
jeu, il devra avoir un remplaçant 
et seul le capitaine pourra deman­
der des explications au sujet des 
décisions rendues par les arbitres.

Les joueurs qui lanceront la 
rondelle à l’autre extrémité de la 
glace cette saison devront bien cal­
culer leurs lancers, car si la rondel­
le va au dehors de la surface de la 
glace, le joueur qui aura fait le lan­
cer sera expulsé pour deux minu­
tes.

Une punition pour le match sera 
imposée au joueur qui frappera ou 
qui tentera de frapper un joueur 
rival avec son patin, mais au bout 
de cinq minutes son club pourra 
envoyer un autre joueur sur la 
glace.

Le règlement qui prévoit une pu­
nition majeure pour le joueur qui 
blesse^ un adversaire à la figure ou 
à la tête a été quelque peu modifié. 
A l’avenir cette règle s’appliquera 
seulement au joueur qui portera 
son bâton au-dessus des épaules.

Ballon au panier 
au National

La première partie opposait les 
Violets aux Rouges. Les Violets 
prirent une grosse avance de 12 à 
l dès le début de la rencontre et ils 
ne comptèrent que cinq points de 
plus jusqu’à la fin. Laurent Guay 
et ses Rouges prirent le chemin 
perdu petit à petit. Ils sortirent 
du plancher avec un point à leur 
rédit. La rencontre en elle-même 

•tait bien aussi égale que le résid­
ât l’indique et on pouvait remar­
quer que le jeu s’améliore de beau­
coup. il est assez difficile de men- 
ionner les étoiles des deux équ - 
>es, car tons jouèrent avec achar- 
icment duranl toute la partie. Ré- 
mltat 17-17.

Violets: Cadotte 0, Coleu ft, Cyr. 
r, Coward 0. Gavagan ft, Cloutier 
I ft et Latour ft.

Rouges: M. Guay ft. Nuckle 1, 
Kendall 4, Maeé 5, Branchaud U, 
Roy 1 el Guay 0.

Le 2ème engagement de la soirée 
débuta à une vive allure et le jeu 
était teiiemenl serré qu'au repos, 
les Blancs ne menaient que par 9 à 
7. Celte dernière équipe continua 
à augmenter son avance et cinq 
minutes avant la fin les points 
étaient de 19 à 13 en leur- faveur. 
Jimmy Willis déclancha alors une 
attaque pour les Verts et son pa­
nier donna le s’gnal à ses co­
pains. qui ne lardèrent pas à éga­
liser le résultat à 19-19. N’ayant 
plus qu’une minute à jouer, Gagnon 
rentra un point sur un “free shot” 
pour donner l’avance aux Verts. 
Cependant, Panneton, Lipné et 
Cholette prirent de nouveau l'avan­
ce avec un magnifique panier tiré 
de près, c’est alors que Marcel Des- 
rhainps sauva la partie pour les 
Vrrls en rentrant un “free shot" 
Mir une faute technique des Blancs. 
HèxuîU, 21 2L

Alignements :
Verts: Deschamps Ht. Dineen 3, 

Gagnon 2, Roy 1, Willis 5, Robert 
0.

Blancs: Cholette 4, Lippe û. Du­
bois 2. Hamel 3, Panneton 7, Ca­
se v ft et Broad vest ft.

Polo aquatique 
au National

Ce sot, à 8 heures 15, aura 
lieu la première partie de “polo 
aquatique" intérieur, Le program- 

line comprendra aussi des courses 
Ido 50 verges style libre, 50 verges à 
lia brasse, 50 verges sur le dos, une 
I course à relais et des plongeons de 
I fantaisie. La part e de polo pro* 
linel d’être 1res contestée avec dos 
Iétoiles telles que .loiloiu, Haeieot, 
ITotipin, Aude!, Ledoux, ainsi que 
|lo jeune ('.adieux, qui promet beau- 
[cmip pour l’avenir.

La balle sera m se nu jeu par le 
H. P. J.-l. Paré. SJ., aumônier gé- 

|néral de PA. C. J. C. et aecompa- 
|gné de MM. Lionel Leroux, N.P., 
Iprésident général de l’A. C. .1. C.. et 
Rodolphe Godin, président du Na­
tional.

L’annonceur sera M. Gilbert Lo- 
Tour, président de la commission 
du sport au National et vice-prési­
dent de la Commission de polo 
aquatique. L’arbitre sera Roger 
Latourelle. les juges de but, Mauri­
ce Chabot et Holland Brinult. Le 
chronométreur Lucien Demcrs. as­
sisté de l’instructeur Emile Mou­
chard.

L’entrée sera grain te et le pu­
blie est cordialement invité à as­
sister à celle partie qui aura lien à * heures 15 p.m.

Le tournoi 
se continue à 

l’International
Depuis près d’une semaine, les 

fervents du pugilat attendent avec 
impatience de voir les semi-fina­
les du tournoi des poids légers qui 
doivent etre tenues ce soir entre 
les quatre aspirants suivants: Le­
gros, Loubier, Carufel et Girardin. 
Enfin, tout est prêt pour cette fa­
meuse séance, et dans quelques 
heures, nous aurons le plaisir d’as­
sister à la dernière élimination qui 
établira une fois pour toutes quels 
seront les deux aspirants, qui sur­
vivront'jjour ensuite participer en 
finale pour le titre de champion de 
la province, qui sera tenue proba­
blement la semaine prochaine.

Tous les boxeurs au nombre de 
dix, sont en excellente condition 
et attendent avec impatience le si­
gnal des hostilités. Le promoteur 
Bacicot est des plus satisfaits sous 
tous les rapports, et se dit confiant 
que son tournoi rapportera un glo­
rieux succès el à tous points de 
vue. A mesure que les jours appro­
chaient. dit-il, je sentais qu’il y 
avait un intérêt local, comme il est 
rare de constater, vu que sur dix 
figurants au programme, neuf sont 
des locaux. M, Racicot a en effet 
pris tous les arrangements voulus 
pour offrir une “carte” irréprocha­
ble.

POUR VOUS. MESDAMES
Oui, elles seront admises aux 

séances du promoteur Racicot pour 
un prix très spécial à partir de ce 
soir, et n’oublions pas que les prix 
d’admission sont les plus populai­
res.

LE PROGRAMME
Le programme de ce soir com­

porte deux finales et trois prélimi­
naires, et voici plus de détails:

2 finales de dix rondes: Loubier, 
Girardin, Legros et Carufel (j)our 
le championnat poids léger de la 
province).

Semi-finale de huit rondes: Ed­
die Martin vs Biff Lemieux.

2 six rondes: Paul Mecleau v.s 
Phil Latouf, Tony Fugazi vs Mené 
Mercier.

N’est-ce pas là un programme de 
choix et qui sera rempli d’action? 
Chose certaine, les amateurs en 
verront passer de belles, car il y 

(a au programme de tout ce que l’on 
peut désirer en fait de boxe, des 
boxeurs, des batailleurs et des durs 
cogneurs. En un mol, toutes les 
rencontres de ce soir, sauront sa­
tisfaire même les plus difficiles.

Le premier combat de la soirée 
commencera à 8 h. 15 précises. 
Donc, cç soir, au Club Internatio­
nal, angle des rues St-André et Ste- 

’.atherine.

Gaudette est forcé 
d’abandonner

Le promoteur Bay Lamontagne a 
donné, lundi soir dernier, au mar­
ché Saint-Jacques sa uremicre sé­
ance de lutte de la saison et cette 
première séance fut un véritable 
succès au point de vue sportif. Les 
athlètes aux prises ont donné d’in­
téressantes exhibitions et les spec­
tateurs ont semblé très satisfaits 
des rencontres à l’affiche.

• La lutte principale mettail aux 
prises Paul Gaudette, avantageuse­
ment connu du public montréalais, 
et Ted Germaine, l'un des meil­
leurs lutteurs de l’Etat du Massa­
chusetts. Après un combat rapide, 
intéressant et assez rude, le gars de 
Boston a obtenu la victoire lorsque 
le lutteur local ne put revenir dans 
l’arène pour l’engagement final 
après que les deux lutteurs eurent 
pris chacun pue chute. Gaudette 
s’assura la première en 12 minutes 
et 55 secondes, tandis que Ger­
maine colla les épaules de son ri­
val en fi minutes et 10 secondes. 
Dans ce dernier engagement Gau- 
dette se tressaillit un nerf du cou et 
dut concéder la victoire à son rival.

La semi-finale fut probablement 
la plus intéressante rencontre de la 
soirée. Elle tut du moins la plus 
mouvementée et !» plus excitante. 
Les deux mi-lourds aux prises ne 
se ménagèrent pas et à un certain 
moment où les deux athlètes roulè­
rent en bas de l’arène la bataille 
se continua sur le parquet au mi­
lieu (les spectateurs. Cette rencon­
tre était de 2 dans 3, limitée à une 
heure et après que Stockton eut 
pris la chute initiale en 29 mi- 
mites et 5 secondes et que Mephis- 
lo eut terrassé le lutteur local en 
15 minutes et 15 secondes, l’arbitre 
McKimmis accorda la décision au 
lutteur de Boston à l’expiration du 
temps réglementaire et ce verdict 
fut très populaire.

La rencontre la plus rude de la 
séance fut celle qui mit eu pré­
sence John Paradis et Fred Bruno. 
L’Italien de Boston, qui est un dur 
â cuire, malmena l’ancien cham­
pion du monde des poids légers, 
mais de temps à antre Paradis ren­
dait le change à son adversaire, à la 
glande satisfaction de l’assistance, 
et lorsque l’arbitre accorda la vic­
toire nu boxeur locale aux points, 
à l'expiration des trente minutes, il 
fut l'objet d'qne ovation, tandis 
que son adversaire était hué par 
tes spectateurs it cause do ses tac­
tiques déloyales.

Comme lever de rideau. Sam 
Chuck a remporté une nouvelle vic­
toire en obtenant une chute en 11 
minutes et 5ft secondes sur Boland 
Hrosseau, pendant que John Mar­
chand prenait une chute sur Ho- 
ger Sauvageau en Ifi minutes et 5ft 
secondes dans un assaut limité à 15 
minutes.

Johnny Bélanger et Bill O’Brien 
fournirent la rencontre la plus ra­
pide de la soirée et après un match 
très scientifique de quinze minutes, 
l'arbitre déclara le match nul.

Le promoteur Lamontagne orga­
nise pour lundi soir prochain une 
autre soirée au marrhé Saint-Jac­
ques et le programme promet d'é* 
clipsrr tout ce qui a été vu jus­
qu’ici à Montréal chez les poids lé­
gers,
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Canadien 

et Montréal 
se préparent

Les amateurs de hockey atten­
dent avec impatience l’inauguration 
des séries de la Ligue de Hockey 
Nationale et si Ton tient compte de 
l’intérêt que Ton porte aux prati­
ques de nos deux clubs locaux, 
Ton peut prévoir une saison très 
fructueuse pour le Canadien et 
les Maroons. Hier soir, plus de huit 
mille personnes se sont rendues au 
Forum pour voir nos club locaux \ 
à l’oeuvre et les spectateurs n’out ! 
pas ménagé leurs applaudissements ; 
et leur encouragement aux porte-j 
couleurs des deux équipes.

La pratique du Canadien a démon­
tré que les hommes de Newsy La- 
londe sont anxieux de se lancer 
dans la lutte afin de décrocher lej 
titre qu’ils ont perdu Tan dernier, ! 
alors que les Leafs de Toronto ont 
gagné la série finale de la ligue.

Tous les porte-couleurs des Ha- : 
bitants étaient au poste et Tinstruc-j 
leur Lalonde décida de diviser son 
équipe en deux camps afin de j 
pouvoir mieux juger de la valeur j 
de ses hommes et de se rendre 
compte des meilleures combinai-1 
sons. Mbrcnz, Joliat et Johnny Ga-, 
gnon formèrent la première ligne 
d’attaque, tandis que Lépine, La- 
rochelle et Mondou constituèrent la 
deuxième ligne d’avants, pendant 
que Léonard Goudreau. Georges 
Mantha et Paul-Marcel Raymond 
s’unirent pour attaquer les buts en­
nemis. Ces trois lignes firent un 
excellent travail et tout semble in­
diquer que le gérant > Dandurand 
se servira de ces trios pour com­
battre les autres clubs du circuit 
Calder cet hiver.

Burke, Sylvio Mantha. Albert Le­
duc et Carson formaient les lignes 
de défense devant les filets gardés 
par Roland Beaudry et George 
Hainsworth, tandis que McCartney, 
une recrue du Bleu Blanc Bouge, 
fut également envoyé sur la glace 
pour remplacer 1,’un des avants.

Axchie Wilcox et Hooley Smith 
n’ont pas encore signé leur con-1 
trat avec le Montréal et hier soir, I 
quoique présents comme specta-: 
teurs, ils n’ont pas pris part à la 
pratique des Maroons, mais le pré-1 
skient Strachan espère pouvoir 
leur faire accepter ses conditions 
aujourd’hui. Wilcox sera probable­
ment vendu aux Ailes Rouges de ; 
Détroit tandis que Smith sera gar­
dé avec le Montréal.

Le club Montréal aura une autre 
pratique ce soir, de sept à huit heu­
res, et il en sera de même pour de-; 
main. Samedi, le club de IL Strac­
han sera opposé aux Bouledogues 
de Windsor, de la Ligue Internatio­
nale, dans une joute d’exhibition 
sous les auspices du club Kiwanis.

Le Canadien part ce soir pour 
Syracuse où il jouera contre les 
Stars demain soir dans un match 
exhibition, tandis que dimanche 
soir prochain les Habitants ren­
contreront les Bruins de Boston 
dans une partie d’exhibition à Que­
bec.

Les champions 
victorieux

Un concours 
pour amateurs 

de hockey
I,a date du 10 novembre, qui tnar 

que l'ouverture de la saison de la 
Ligue Nationale de Hockey, suscite 
un intérêt accru du fait dé Tannon- 
ce qu’un concours pour amateurs 
de hockey, dans toute l’étendue du 
pays, va être de nouveau lancé par 
les manufacturiers des cigarettes 
Turret.

L’on se souvient du succès colos­
sal qu’a obtenu le concours de la 
dernière saison, plus de trois mil­
lions d’entrées ayant été enregis­
trées aux quartiers généraux du 
concours, à Montréal. 11 n’est pas 
nécessaire de voir les équipes à 
Toeuvre pour pouvoir donner un 
estimé précis (je la capacité de 
comptage des lignes d’avant des 
differents prétendants au cham­
pionnat mondial de hockey. Si la 
fortune vous sourit, si vous sur­
veillez, dans votre journal local, les 
résultats des parties de chaque 
jour, vos chances de gagner sont 
aussi bonnes que si vous pouviez 
assister à toutes les joutes.

Les entrées de la ligue pour la 
saison 1932-1933 ressemblent pas­
sablement à celles de Tan dernier, 
avec l’adjonction d’un nouvel aspi­
rant canadien, l’Ottawa, qui réin­
tègre la ligue après un an d'absen­
ce. A l’exception des Maple Leafs 
de Toronto et des New-York Ran­
gers, toutes les équipes vont affi­
cher des cadres où seront en évi­
dence plusieurs figures nouvelles. 
De vieux favoris porteront des uni­
formes nouveaux et plusieurs ama­
teurs éminents paraîtront pour ta 
première fois dans les rangs des 
professionnels de la Ligue Natio­
nale de Hockey.

Chaque amateur de hockey au, 
Canada accueillera avec joie cette 
nouvelle concernant ]c concours de 
hockey Turret et se rappellera que 
les prix furent gagnés par plusieurs 
réponses qui furent expédiées pen­
dant les jours d’ouverture du con­
cours Tan dernier. Plusieurs con­
currents avisés, Tan dernier, en­
voyèrent des réponses chaque jour, 
rectifiant leurs moyennes à mesure 
que leur, parvenaient de nouveaux 
records. Ce plan est sûr en ce qu’il 
permet aux concurrents de varier 
leurs pronostics suivant le jeu ■des 
diverses équipes et le nombre de 
points qu’elles enregistrent et. 
après tout, plus Ton envoie de ré­
ponses, meilleures sont les chances 
que Ton a de gagner.

LE CIDRE BRITANNIQUE A la cidrerie modèle de l’Université de Bristol. Le triage des pommes.

Les joueurs à la pratique
La ligue de hockey Mont-Royal, 

qui doit ouvrir &a saison régulière 
dimanche prochain à TArena de 
l’avenue Mont-Royal, et qui donne­
ra deux parties d’exhibition de­
main, a commencé do mettre ses 
joueurs à la pratique. Plus de 500 
amateurs ont assist 1 celle de la 
veille de la Toussaint.

A’oici les noms des joueurs con­
nus à date, suivis du nom de leur 
gérant :

U. de M. J. Martel. P. Elie, 
P. Berthiaume, W. Walker. G. 
Walker, G. Jarry, R. Gagné, J. 
Morin, G. Dubé, P. Prévost, P.

Gouin, G. Sullivan, Dr Corrigan, 
gérant.

Lafontaine, H. Gagnon, G. Mi- 
chaud, J. Gcrvais, S. Shearer, H. 
Grant, A. Valois,, S. Valois, G. Le­
roux, O. Thibeaull, G. Gravel, R. 
Hill, lldège Gervais, gérant.

Verdun. R. Boulanger, T. Ray­
mond, P. Bennett, C. Seale, G. 
Gravel, R. Reeves. R. Bélanger, R. 
Lafontaine, A. Bergeron, I). Sé­
guin, G. Bivard, A. Therrien, gé­
rant .

Champêtre.— A. Bernier. P. La­
porte, P. Leduc, P. Bellehumeur, 
F. Cadoretto. P. Archambault, H. 
Curran, R. Rupré, E. Wheeler, G. 
Wait, H. Martineau, gérant.

Exposition à bord 
de T Aurania”

Aurèlc Joliat
sous contrat

M. Jos. Cattarinich nous a 
informé ce midi que le vail­
lant petit ailier de droite du 
Canadien, Aurèlc Joliat. a 
signé son contrat avec le 
Bleu Blanc Rouge cet avant- 
midi et qu'il sera de nou­
veau avec les Habitants cette 
saison. M. Cattarinich nous a 
également annoncé que Marty 
Burke acceptera les condi­
tions du Canadien et qu’il si­
gnera aujourd'hui même. 
Avec l’engagement de ces 
deux joueurs le Canadien se 
trouve maintenant au grand 
complet.

M. Fernand Binfret, maire de 
1 Montréal, a accepté d’inaugurer 
l’exposition du “Club de publicité 
de Montréal”, qui sera tenue à bord 
de T“Aurania’\ de la ligne Cunard, 
les 15, Ifi et 17 courant. Le paque­
bot sera au quai no 2.

Les visiteurs pourront examiner 
ou visiter le navire pendant cette 
exposition qui permettra de plus 
de se familiariser avec tous les mo­
des ou mediums de publicité con- 

j nus. 11 est question que Thôtel des 
postes organisera un bureau de 
poste à bord de P’Aurania" et que 

! les personnes qui le désireront 
pourront envoyer un message à 
leurs amis à bord de cet océani­
que. Une compagnie de radio y ex­
posera un poste radiophonique en 
miniature.

Dans la salle à diner, on servira 
le déjeuner el le thé.

missaire ordonnateur, M. E. H. La- 
frenière.

M. l’abbé Aimé Désorcy a hier 
voulu accepter la charge d’aumô­
nier.

Présidait les élections. M. Alphon­
se Phaneuf, directeur général de 1* 
Société Saint-Jean-Baptiste.

On a décidé de tenir un grand 
concours de recrutement afin de 
réveiller Tardeur des membres 
Plusieurs résolutions importante» 
furent adoptées et toutes avaient 
pour but de promouvoir les inté­
rêts de notre race.

Nouveaux officiers de 
la section St-Jacques

Au cours de la réunion de la sec­
tion Saint-Jacques, de la société St- 
Jean-Baptiste, tenue récemment, 
eurent lieu les élections des offi­
ciers pour le terme 1932-1933.

En voici le résultat: président, 
M Edmond La Roche; viceprési- 
dents, MM. A. !.. Phaneuf et Lac- 

1 tance Trudeau; secrétaire, M. Ro- 
I mèo Cusson; trésorier, M. Alexan- 
| dre Rochon; conseillers, MM. De- 
I nys Fournier et Jules Veer; com-

Retraite annuelle
à la Congrégatior

La retraite annuelle des Enfants 
de Marie dp la Congrégation de No­
tre-Dame s’ouvrira le mardi, 8 no­
vembre, à 3 h. et quart p. ni., pour 
se terminer le samedi, 12 novembre. 
M. André Pustienne, P. S. S., di­
recteur de la Société, en sera le. 
prédicateur. Toutes sont invitées a 
y prendre part.

Association des citoyens 
du quartier Mont-Royal

L’assemblée régulière des mem­
bres de cette association, laquelle 
devait avoir lieu ce soir, à 8 h. 30, 
a été remise, pour raison majeure, 
à mercredi le 9 novembre, â la mê­
me heure. Le conférencier invité 
est M, J. A. A. Leclaire, lequel trai­
tera du système boroughs.

Kingston, 2. — Les Leafs, de
Toronto, champions du monde au 
hockey professionnel, ont fait 
l'inauguration de leurs séries d'ex­
hibitions lundi soir dernier alors 
qu’ils étaient opposés aux Stars, de 
Syracuse, de la ligue Internationa­
le. Les hommes de Connie Smy- 
the sont sortis victorieux par un 
résultat de 5 à 3, et c’est Joe Pri- 
meau qui a remporté les honneurs 
de la joute en enregistrant trois 
points pour son club.

Composition des équipes:
TORONTO
Chabot
Horner
Clancy
Primeau
Jackson
Conacher

SYRACUSE 
but Grant
défense Robertson 

défense Savage
centre Fields

avant Martin
avant Mnrkle

Toronto, subs: Darragh, Cotton, 
Bailey, Day et Levinsky.

Syracuse, subs: Teasdale, Miller, 
Blair, Doratv, Gracie, Thoms, 
Boll, Drouillard, Downey, Sands, 
Hallclt.

Arbitre: Brennan.
Première période

1. Toronto: Primeau ............... 1(1
2. Toronto: Conacher (Pri­

meau) ................................... 1
3. Toronto, Primeau ................ 4
4. Syracuse: Doruty ............. 2
5. Syracuse: Gracie ............

Punitions: Jackson, Marklo,
Deuxième période

.20 ;

(10 1 
.11) 

2.00 ; 
2.20

(i, Toronto: Day .......... 4
Punition : Boll.

Troisième période
7. Syracuse: Blair-llalletl . 4
8. Toronto: Primcau-Cona-

cher ....................   15
Punition: Horner.

H)
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Les débuts de
Mike Aritakos

1.'International Sporting Club 
sera demain soir le théâtre d'une 
des meilleures séances de lutte en­
core organisées par le promoteur 
Georges Deslongchamps, et cinq 
combats seront à TaEfiche. En jdm 
de nombreux lutteurs bien connus 
tels qu’Albert Beaucaire, Bill : 
O’Brien, Roland En b rie, Armand 
Courville et le fameux lutteur bar­
bu de In Maison de David, Cyclone 
Mitchell qui a causé’toute une sen­
sation la semaine dernière en rem­
portant In vietnire sur Sam Chuck, 
lors de sa première apparition 
dans Tarène locale, le promoteur 
aura aussi à Tnffirhe de nouvelles 
figures, entre autres un lutteur grec 
du nom de Mike Aritakos dont on 
dit beaucoup de bien.

Concours de

T urret
Premier Prix $1,000.00 -118 Prix en Argent

Le concours se terminera le 7 janvier 1933 *-
Estimez le nombre de points enregistrés par chaque équipe dans la Ligue Nationale de Hockey jusqu’au 
18 janvier inclusivement. Toutes les entrées doivent être envoyées le ou avant le 7 janvier 1933.

1er PRIX - - $1,000.00 
2ème PRIX - - $250.00
3ème PRIX - - $100.00

15 PRIX de $10.00 • 100 PRIX de $5.00
La saison du hockey revient! Neuf équipes de rudes frap­
peurs et de rapides patineurs vont se disputer la victoire à ce 
bon vieux sport aux mille émotions.
Quelle est leur valeur comme frappeurs ? Vous vous y con­
naissez en hockey—il vous sera donc facile de calculer la 
capacité de comptage des diverses équipes et gagner un beau 
prix en argent dans ce grand Concours de Hockey.
Votre fourÿsseur vous fournira les formules officielles d’en­
trée. ïl n'y a pas de limite au nombre d’estimes que vous 
pouvez envoyer. Le panneau de devant d'un paquet de 
ciiîarettes Turret (de 20) avec portion du timbre d’ac­
cise y attachée doit accompagner chaque entrée.
Vous fumez des cigarettes—fumez donc les Turrets et utilisez 
les panneaux de devant dans cette course aux prix en argent.

Ouaiilé #»/ Ëhmcvur

CT CIGARETTES

turret

REGLES OU CONCOURS
1. Ce concours est ouvert à tout habitant du Canada, tau/ aux cm 
ployés de Imperial Tobacco Company of Canada, Limited.
2. Les prix seront décernés à ceux qui estimeront exactement, ou 
aussi approximativement que possible, /e norn brç réelti* points #n - 
registté* par chaque équipe dam laldgue National* de Hockay 
jusqu aux par ties jouées le 18 janvier 19,13 inclusivement.
3. I^îs estimé» devront être faits sur des formules à cette fin que 
vous pourres voua procurer chex votre fournisseur, ou sur des mor­
ceaux de papier découpés de la grandeur de ces formules.
4. ̂ Chaque concurrent ou concurrente pourra envoyer autant 
d estimes qu'iliuiplaira, mais chaque estimé devra êtra ac­
compagné du panneau de devant d'un paquet de cigarettes 
Turret (de 20) avec portion du timbre d'accise y attachée.
5. Toutes 1 es entrées doivent être adressées au Concours de Hockey
des Cigarettes Turret, Case postale 2500, Montréal, P.Q., le ou 
event le 7 janvier J933. ——-
6. Il ne sera pas décerné plus d’un pria par individu.
7. Au cas d’égalité parmi les concurrents à un même pria, les jugea 
se réservent le droit de diviser le pria entre lesdita concurrents. 
R. Les chiffres officiels de» points enregistré* par la Ligue Nat ionale 
de Hockey serviront pour déc ider des vainqueurs dans ce concourt. 
Un comité de juges compétents examinera et inscrira les estimé» 
enlré» dans ce concours. En soumettant un estimé, chaque con­
current s'engage Â accepter la décision des juges comme finale. 
9. Imperial Tobacco Company of Canada, Limited* n’entrera en 
correspondance avec aucun concurrent.

Demande, à faire fourni,gear de, formule, dVatjmé*.

IMPMNÀl TOBACCO COMPANY Of CANADA, LIMlYfD-

COLLECTIONNEZ LES “MAINS DE POKER”

-------------------ftrfciMCN OE FORMULE D'EtTIMl_____________
Crt mimé et le. •idre» «upplémenuire, devront être envoyé, par porte 
•u Coneoura <le Hockey «le. Cigarette» Turret. Cam portrte 3SOO 

P.Q., I» ou ta uni /. 7 Janvier /9,t,1

Equipe
BOSTON...........
CANADIENS..
TORONTO.......
CHICAGO........
RANGERS........
MAROONS.......
DETROIT.........
AMERICANS,,

Total de. Point, Total E,ümé de* 
Enreftrtré, Point. A Etre

mtqu au 18 janvier Rnregittrés jusqu’au 
1932 inclusivement 18 janvier inclusivement

59 ........................... .
45
72
36
74
69
45
40

OTTAWA........................ Ou». A*£.. joué
en 1931-31

NOM..........

ADRESSE.

I.e» nom. de. s.cnint» wront publié* le ou ver» le 1J ftv. 1933.
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L'armée de la
faim à Londres

Scs délégués n’ont pu présenter 
leur requête au Parlement — 
La police a eu fort à faire pour 
rétablir l’ordre dans les rues et 
sur les places qui environnent 
les édifices parlementaires
Londres, 2 (SIM-,) — Les «ens de 

l’armée de la faim n’ont pu pré­
senter au Parlement leur requête 
pour demander une meilleure dis­
tribution des allocations de chû- 
luagc, mais la police u eu fort à 
faire pour rétablir l’ordre dans les 
rues et sur les places qui environ­
nent les édifices du Parlement.

Les chefs de réarmée de la faim” 
qui a convergé vers Londres de tous 
les coins de l’Angleterre avaient 
voulu présenter leur cause devant 
la Chsunbre des Communes, mais 
la permission leur a été refusée 
parce que la tradition veut qu’une 
requête soit toujours présentée par 
un membre de la Chambre. Le 
bruit s’est alors répandu qu’un bon 
nombre d’entre eux avaient 1 in­
tention de forcer les portes du 
Parlement. La police dispersa à 
coups de bâton les processions qui 
5e formaient dans différents coins 
de la ville et procéda sans plus 
tarder à l’arrestation du chef com­
muniste Walter Hannington, qui 
commande l’année de la faim, cl 
qui a été accusé d’avoir incité la 
police de Londres à la révolte.

Les sans-travail se dirigèrent 
alors vers le Parlement par petits 
groupes. Vers 7 h. 30 c’était 
l’heure où l’armée devait se pre­
senter devant le Parlement des 
milliers de spectateurs étaient mas­
sés dans toutes les rues environ­
nantes. De nombreux policiers 
gardaient les portes du Parlement 
et de forts détachements avaient 
été réunis à Scotland Yard pour 
être prêts à répondre au premier 
appel. A 8 h., la foule était des­
cendue dans la rue, bloquant la 
circulation.

Alors les policiers à cheval sor- j 
tirent lentement à la file de l’en-j 
ceinte de Scotland Yard et com­
mencèrent â dégager les abords du 
Parlement. Ils furent hués copieu­
sement, mais pendant quelque 
temps la plupart îles gens et les 
policées eux-mêmes s'amusèrent 
comme s'il se ftù agi d’une partie 
de plaisir. Rendu au Trafalgar 
Square cependant, les choses se 
gâtèrent et pendant près de trois 
heures les policiers se servirent 
libéralement de leurs bâtons pour 
chasser les émeut iers des rues et 
des places bien connues qui por­
tent le nom de Pall Mall, Strand. 
Whitehall et Victoria Embankment. 
Les émeut iers causèrent des dom­
mages assez considérables et les 
blessés furent assez nombreux. 
Plusieurs des gens qui sortaient 
vers onze heures des théâtres 
fashionables durent avoir recours 
à la protection de la police.

Assermentation
du Dr Bruce

Toronto, 2 (S.P.C.) Le Dr Her­
bert A. Bruce a été assermenté hier 
comme lieutenant-gouverneur d’On­
tario. au cours d’une simple et brè­
ve cérémonie; c'est le lôe lieute­
nant-gouverneur de cette provin­
ce. Le Dr Bruce est un médecin et 
chirurgien éminent.

Son Honneur M. Bruce n’occupe­
ra la résidence guhernatorialc qu’a- 
près Noël, et il rencontrera les ci­
toyens d'Ontario pour la première 
fois, officiellement, à la réception 
du nouvel an.

A Outremont
L'assemblée mensuelle régulière 

du Conseil aura lieu ce soir, â 8 h. 
30 a l'hôtel de ville, chemin Sainte- 
Catherine.

Parmi les questions présentées, 
l’on discutera le budget pour l'an­
née 1033.

L’embargo sur le 
bétail canadien

La Chambre des Communes bri-
tannique décide de le lever
dans le Royaume-Uni
Londres, 2 (S.P.C.) — La Cham-j 

bre des Communes hier a décidé à 
l'unanimité de lever l’embargo im-| 
posé sur les importations de bétail j 
canadien dans le Royaume-Uni. La 
Chambre a décidé de lever l'em­
bargo après avoir approuvé la 
clause du contingentement de la 
viande du traité d’Ottawa par un 
vole de 302 à üû.

M. Malcolm MacDonald, fils du 
premier ministre et sous-secrétaire 
d’Etat pour les Dominions, a expli­
qué qu’il n’était plus nécessaire 
d'exclure le bétail canadien de la 
Grande-Bretagne pour cause de 
maladie. Le bétail ne sera plus dé­
tenu qu'une journée dans les ports 
canadiens au lieu de trois jours 
parce que J’on a constaté que la du­
rée du voyage étail assez longue 
pour permettre de constater les 
maladies dont le bétail pourrait 
être atteint.

L’embargo sera donc levé dès 
que les accords d’Ottawa seront de­
venus loi, c’est-à-dire probable­
ment à la fin de la semaine. Le bill 
est maintenant à l’étude en comité 
et il est tout probable qu'il subira 
la troisième lecture aujourd’hui 
même. Il est peu probable qu'il ren­
contre de l’opposition à. la Cham- 
,lire des Lords.

Cercle Chairipoux
Saint-Polyearpe, 2. Mardi, le 

18 octobre, le Cercle Ghampoux 
faisait l’élection de scs nouveaux 
officiers.

Furent élus: président, Edgar 
Lalonde; vice-président. Ulric Ga- 
reau; secrétaire-trésorier. Louis 
Ranger; 1er conseiller. .Jean-Marie 
Pilon; 2e conseiller. Lucien Bour- 
gon.

la s membres sortant de charge 
sont: MM. Gilles I.ortie, ex-prési­
dent, Réal Aubry, cx-seerétairc- 
trésorier, Léopold Brunet, ex-pre­
mier conseiller, .lean-Julien Gareau, 
ex-deuxième conseiller.

Le Cercle Champoux, fondé il > 
a un an à peine, compte plus de 
vingt-cinq membres. Ce sont, outre 
ceux déjà mentionnés, MM. Robert 
Latreille, Florent Thauvelte, Oscar 
Ménard. Maurice Poirier. Jos.- 
Edouard Poirier, Victor Lalonde, 
Paul-Emile Daoust, Patrick Lauzon, 
Léo Chatelois, Rolland Lalonde, 
Bruno Bourgon, Benoit Bourgon, 
Roger Gareau, François d’Assise 
Bissonnette, Armand Leroux. Hav- 
mond Théoret et Béal Boursier.

Ambassadeur américain 
en Pologne

LA FETE DU SOUVENIR

« 5

Le "Jour des Morts" est demeuré un grand jour 
dans notre civilisation, et ce culte est resté 
inébranlable même chez ceux que l'on croirait
indifférents.

.Suivant une expression touchante adoptée dans 
la langue populaire, chacun, ce jour-là, veut visiter 
ses morts.

Notre Société, qui va au-devant de ceux qui 
désirent être enterrés chrétiennement, ne peut pas 
les oublier après leur décès. Et c’est pourquoi, 
chaque année au mois de novembre, notre Société 
fait chanter une grand messe — dans chacune des
nombreuses paroisses de la ville de Montréal __
pour tous ses membres défunts.

Demandez notre prospectus

La Société Cooperative
DE

Frais Funéraires
Jos. Jcannottc, Prés. L -Eugène Courtois, Gér.-Général

Tel.: Plateau 7-9-11
KUl STE-CATHERINE, 302 EST. - MONTREAL

a Droltn iAv>rvA«. toast.

Les préférences
britanniques

Les marchandises canadiennes 
envoyées en transit par les 
Etats-Unis bénéficieront 
des préférences britanniques, 
pourvu qu’elles soient consi­
gnées nettement du Canada 
en Grande-Bretagne

M.
i ii- 
en- 
blé

Washington, 2. (SPA) Le
président Hoover a annoncé hier 
la nomination de M. F. Lammot 
Belin, de Waverley, et do Washing­
ton, comme ambassadeur des Etats- 
Unis en Pologne. Ce poste est de­
venu vacant l’été dernier pur la 
démission de M. John N. Willys, 
qui est revenu au pavs pour voir à 
ses affaires.

Belin a été pendant plusieurs 
années dans le Service étranger, 
mais il avait démissionné il v a 
plus d’un an; sa nomination est 
une nomination politique. Le nou­
vel ambassadeur a ni ans et est kj 
à Scranton. 11 est allié à la famille 
Dupont et est indépendant de for­
tune. Il a été secrétaire général de 
la délégation américaine à la con­
férence navale de Londres en 1030.

Mort d'un sénateur 
français

Rennes, 2. Le sénateur Léon 
.Fenouvrier, ancien vice-président 

| du Sénat français, est décédé à 
Bennes à l’âge de fifi ans.

Londres, 2. (S.P.C.) — En répon­
se à des questions qui ont été po­
sées au gouvernement a la Cham­
bre des communes, le secrétaire fi­
nancier du trésor, M. Leslie Hore- 
Belisha, a expliqué que les mar­
chandises canadiennes envoyées en 
transit par les Etats-l nis bénéficie­
ront des préférences britanniques, 
pourvu qu’elles soient consignées 
nettement du Canada en Grande- 
Bretagne. 11 a ajouté que les pré­
férences ne s’appliqueront pas aux 
marchandises envoyées du Canada 
aux Etats-Unis, puis consignées de 
ce dernier pays,

Certains députés n’avaient mani­
festement pas saisi la partie des en­
tentes d'Ottawa relatives au blé. 
Cela a causé une longue discussion 
au cours des débats d’il y a plu­
sieurs heures. Un député conser­
vateur, sir Percy Hurd, a commen­
cé la discussion en demandant de 
définir ce qu’il faut entendre dans 
l’expression “blé canadien” em­
ployée dans les ententes négociées 
à Ottawa et en demandant aussi si 
les préférences britanniques s’ap­
pliqueraient seulement au blé en- 
vové par les ports canadiens.

Le chancelier de l’échiquier, M. 
Neville Chamberlain, a répondu à 
sir Percy que les préférences ne 
s’appliqueraient pas seulement au 
blé envoyé par les ports canadiens 
et que l’expression “blé canadien” 
signifie du blé cultivé au Canada 
et répondant «à des conditions sti­
pulées dans les ententes. M. Cham­
berlain a ensuite invité sir Percy à 
étudier la déclaration de M. Hore- 
Belisha.

Un libéral libre-échangiste. 
Harcourt Johnstone, est alors 
tervenu et a dit que s’il fallait 
tendre par “blé canadien" du 
envoyé par la voie de ports cana­
diens, les préférences s’effondre­
raient et qu'au prix du blé, il fau- 
draii ajouter les frais de transport 
ferroviaire jusqu’à Halifax.

M. Chamberlain, un peu irrité, a 
répondu qu’en lisant le hill M. 
Johnstone verrait qu’il ne faut pas 
interpréter comme il venait de le 
faire l’expression "blé canadien”.

Un député conservateur, sir .1. 
Sandeinan Allen, vice-president de 
l’Association des chambres de 
commerce britanniques, a proposé 
un amendement demandant l'ap­
plication des préférences au blé ca­
nadien envoyé par un port des 
Etats-Unis pourvu qu'il soit accom­
pagne d'une déclaration d’un re­
présentant des autorités canadien­
nes affirmant qu’li s'agit de Ibè 
cultivé au Canada. L’amendement 
a été rejeté par 247 voix contre 55.

M. Hore-Belisha a expliqué que 
le gouvernement avait deux rai­
sons de rejeter l’amendement. En 
premier lieu, a-t-il dit, l’identifica­
tion du blé serait très difficile pat- 
suite des rouages des douanes. En 
second lieu, un lel procédé serait 
contraire à la politique établie. Le 
gouvernement a toujours considéré 
de sa politique d'exiger que les 
marchandises bénéficiant de tarifs 
préférentiels en Grande-Bretagne 
soienl consignées d’un pays de 
l’Empire et v aient été produites.

M. Hore-Belisha a cité une décla­
ration que le premier ministre du 
Canada M, R.-B. Bennett, a faite 
aux Communes canadiennes, le 20 
octobre; Les préférences ne s'ap­
pliqueront pas aux marchandises 
envoyées des Etats-Unis au Cana­
da et consignées des Etats-Unis. 
Cela, a-t-il ajouté, est une déclara­
tion exacte.

Le secrétaire financier du trésor 
a ensuite expliqué que si les si­
gnataires des ententes ont voulu 
éviter que le blé canadien fût con­
signé des Etats-Unis, c’est pour fa­
voriser l'entreposage au Canada, 
pays (pii obtient 
ou en Grande Bri 
ficicrait alors des 
posage. *

Le docteur J.-H. Williams, dépu­
té travailliste gallois, a fait remar­
quer que les marchandises de la 
Rhodcsic du Sud bénéficient des 
preferences britanniques bien 
qu'elles soient envoyées par le 
port de Beira, qui appartient à 
l'Afrique orientale portugaise. M. 
Hore-Belisha a répliqué qu'il s’agit 
là d’un tout autre ens, puisque la 
Rhodèsie du Sud est un pay s entou­
ré de terres. H a ajouté que le 
gouvernement de la Rhodésic du 
Sud a un poste de douanes à Beira. 
11 a terminé par ces mots; l.e Cana­
da n’est-il pas en mesure d’entre­
poser du blé? î.a Grande-Bretagne 
n’est-elle pas aussi en mesure d’en­
treposer du blé?

Plus tard, la Chambre des com­
munes a eu un débat sur la ques­
tion du commerce de la Grande- 
Bretagne avec la Russie considéré 
en rapport avec les ententes d’Ot­
tawa. l,a Chambre a rejeté par 323 
voix contre Ri un amendement tra­
vailliste exigeant que ta Honni of 
Trade ne pût, sans une enquête pu­
blique. exercer son pouvoir rela­
tif à la sauvegarde des préférences 
britanniques.

M. Hore Belisha a dit que ce pou­
voir que les ententes d’Ottawa ar- 
cordent au Board of Trade sont un 
bouclier et non une arme contre 
In Russie. Les Soviets, n-t-il rap­
pelé, reçoivent de la Grande-Bre­
tagne des avantages que nul autre 
pays ne leur accorde, puisque la 
Grande-Bretagne paie romplanl 
tout re qu’elle acheté et qu’elle fi­
nance les achats soviétiques chez 
elle.

A la Chambre des pairs, une mo­
tion a été présentée pour empê­
cher la Grande-Bretagne de con­
clure de nouveaux traités de com­
merce avec les Soviets tant que 
eeux-ei n’auront pas payé leurs 
dettes, mais cette motion a été re­
tirée après qu’un pair conserva­
teur. lord Templcmore, se fût dé­
claré opposé à une telle mesure.

Lord Ternplcmorc a expliqué que 
de 1928 â 1931 la valeur du com­
merce de la Grande-Bretagne avec 
la Russie est passé de deux mil-

Limite maritime
de douze milles

La juridiction du Canada sur les
navires canadiens

Ottawa, 2 <S~ P. C.). —.A partir 
d’hier, la juridiction maritime du 
Canada, en autant qu’elle affecte les 
navires de propriété canadienne, 
s’étend à 12 milles au large, a ma­
rée basse. Telle est la teneur d’une 
proclamation publiée dans un nu­
méro supplémentaire de la "Gazette 
Officielle”.

Une loi établissant la limite de 
12 milles sur les eaux territoriales 
du Canada a été passée par le Par­
lement en 1931. la; principe en fui 
énoncé antérieurement, mais au 
moment de l’inscrire dans les sta­
tuts, il fut contesté pur un cas ty­
pique en Cour suprême. La Cour 
suprême, à cette époque, avait dé­
cidé que cette loi était ultra vires 
et le gouvernement l’avait rapporté 
au comité judiciaire du Conseil 
privé. Ce comité annula le jugement 
de la Cour suprême en maintenant 
que le Canada était dans ses droits 
de légiférer sur ses limites territo­
riale- en mer pour des vaisseaux 
de propriété canadienne.

Les officiers de la Douane ont 
déclaré hier que la loi avait d’abord 
été faite pour les contrebandiers 
de liqueurs fartes propriétaires de 
canots-automobiles qui allaient 
s’approvisionner directement au 
navire à l’ancre au large.

Les douaniers sont d’avis que 
l’ancienne limite de 3 milles ne 
laissait pas le temps aux patrouilles 
du gouvernement de faire la chasse 
à ces embarcations, mais que main­
tenant avec une juridiction de 12 
milles, ce sérieux empêchement 
n’e xi si e plus.

Une voleuse de drogues 
en prison

Le juge Victor Cusson a condam­
né lundi dernier Claire Rodgers, 
coupable d’avoir volé à l’hôpital 
Royal Victoria des drogues évaluées 
à $60., à sept semaines d’empri­
sonnement. L’acusée avait d’abord 
protesté de son innocence.mais elle 
revint plus tard sur sa décision et 
admit que depuis plusieurs semai­
nes elle s’introduisait dans l’hôpital 
avec des vêtements de garde- 
malade et prenait les drogues qui 
lui tombaient sous la main. Lors­
qu’elle fut arrêtée, elle avait plu­
sieurs bouteilles faisant partie d’une 
trousse et contenant des narco­
tiques. Ces bouteilles provenaient 
d’un dispensaire. ___

Dette de plus de 
2 milliards

Ottawa. 2. —- Uindi. aux Commu­
nes, le ministre des Finances, ré­
pondant à une interpellation de M. 
\. Fontaine,député libéral de Soint- 
Hvaeinthe-Rmi ville, a déclaré qu’au 
31 septembre, la dette nette du Ca­
nada était de f2;#0.190.695.

Bureaux de postes 
fermés

La navigation
A la Commission du port

M. John C. Newman, président 
ue la Commission du port de Mont­
réal, et MM, Harry J. Trjhev et Al­
phonse Raymond, commissaires, 
ont reçu cet avant-midi une délé­
gation pour discuter de la question 
d’augmenter la capacité des éléva­
teurs à grains au port de Montréal. 
La délégation comprend; MM. T. E. 
Bolan, T. A. Clirnc, M. J. Gratton 
et A. L. Lawes.

Cargaison de céleri
Le Lady Hawkins, de la Canadian 

National Steamships, a quitté le 
port hier soir avec, en plus d’un 
grand nombre de passagers, une 
forte cargaison de plants de céleri, 
un demi-million. Ce navire sq dirige 
dans la direction des Bermudes, des 
petites Antilles, de Trinidad et de 
ia Guyane anglaise. Dans ees dif­
férents endroits on cultivera le 
céleri que transporte le Lady Haw­
kins et plus tard on reviendra ven­
dre sur le marché canadien quand 
la saison n’est pas favorable à cette 
culture ici.

“Lady Rodney’’
Le Lady Rodney, de la Canadian 

Xational Steamships, est arrivé de 
la Jamaïque à Montréal lundi der­
nier. On remarquait parmi les 
passagers; Mme A. Perron, Mme 
Richer, le capitaine James Mc­
Intosh, ancien capitaine à bord 
d’un des paquebots de la ligne 
Cunard, M. H. Knevels, de Toronto.

Mouvement des paquebots
Alaunia, ligne Cunard, de South­

ampton, à Montréal lundi.
Duchess of Richmond, ligne P. 

C., de Liverpool, à Montréal samedi.
Montcalm, ligne P. C., de South­

ampton, à Montréal samedi.
Empress of Canada, ligne P. C.. 

de Vancouver, à Hong-Kong le 11 
novembre.

Empress of Japan, ligne P. G., de 
Hong-Kong, à Montréal le 8 no­
vembre.

Xiapara, ligne P. C., de Vancou­
ver, à Sydney- samedi,

Aorangi, ligne P. C., de Sydney, à 
Vancouver vendredi.

Lady Xelson, ligne C. N., Halifax, 
à Demerara aujourd’hui.

laid]/ Drake, ligne C. N., de ï)e- 
rnerara, à Saint-Jean vendredi.

Montrose, ligne P. C., de Mont­
réal, à Southampton vendredi.

Dnchess of Bedford, ligne P. C.. 
de Montréal, à Liverpool samedi.

Ausonia, ligne Cunard, de Mont­
réal. à Plymouth samedi.

Antonia, ligne Cunard, de Mont­
réal. à Liverpool dimanche. „

Plusieurs artistes 
exposeront à St-Sulpicc
LA SEMAINE DU LIVRE ET DE 

L’ART CANADIEN, DU 5 AU 12 
NOVEMBRE.

es préférences, 
ague, qui liéné- 
(jroits d’entre-

Ottawa, 2. — M. Arthur Sauvé, 
répondant à une interpellation^ lun­
di, en Chambre, a dit que 545 bu­
reaux de poste ont été fermés de­
puis le mois d’août 1930, dont 118 
dans la Nswivelle-Ecosse et 118 dans 
la province de Ouébec. Pendant 
cette même période, 278 nouveaux 
bureaux de poste ont été ouverts.

En réponse à une interpellation. 
M. Sauvé a déclaré que 489 maîtres 
de postes ont été démis de leurs 
fonctions, pour partisunnerie poli­
tique, depuis août 1939. Voici com­
ment ees destitutions se répartis­
sent par province: Ontario, 10; 
Québec, 27*1; Nouvelle-Ecosse, 109; 
Nouveau-Brunswick, 72; Jle-du- 
Prince-Edouard, 6; Manitoba, 10; 
Saskatchewan, 11; Alberta, 1; Co­
lombie britannique. 0.

Quartier Laurier
Demain soir, à 8 h„ salle Jodoin, 

4859 rue St-Dominique, assemblée 
publique des citoyens du quartier 
Laurier, sous les auspices de l’as­
sociation des citoyens de ce quar­
tier. L’association reprendra ses 
activités pour l’année courante, en 
faisant l’élection de ses officiers 
et de son conseil pour 1933.

Des questions municipales de la 
plus haute importance seront à l’é­
tude. entre autres: la visite aux lo­
gements en vue de location qui se­
rait limitée à un mois; le mode 
d'expropriation, la limite de la di­
vision Laurier, au point de vue de 
la Législature, etc., etc.

Les députés à la Législature des 
divisions Mercier et Laurier, les 
docteurs Anatole Plante et Ernest 
Poulin ont accepté l'invitation de 
l’association.

Secours distribues
par les provinces

Ottawa. 2. En réponse à une 
interpellation de M. Jean-François 
Pculiot. député de Témisçouata, le 
ministre du Travail. M. Gordon, a 
répondu que h* chiffre de 741,241 
personnes a qui des secours ont et*' 
distribues, d’après le dernier rap­
port du diroeteU'r des secours aux 
chômeurs, comprend des hommes 
et des femmes. Le gouvernement fé­
déral ne peut cependant fournir de 
précisions parce que les secoiirs en 
question ont été distribués par I in­
termédiaire des gouvernements pro­
vinciaux.

Eclaireurs de
rim.-Conception

C'est ce soir qu’aura licit la séan­
ce donner par les Eclaireurs de 
rinimaeulée-Conreptlon sous la di­
rection artistique du B. P- Gi* 
couard, S.J., avec la oollnbornlton 
de l’orchestre du collège Jean-de- 
Brébeuf, dirigé f*ar M. Roger Gi- 
guère, à la salle de rimmaeulée- 
Conerption, angle Rachel et Bor­
deaux. Les billets seront en vente à 

j la porte.

lions de livres sterling à srpt mil­
lions, et que la suppression de ce 
eotntnerer accroîtrait le chômage 
en Grande-Bretagne sans qu’on 
réussit à obtenir des Soviets Vf 
remboursement de leurs dettes.

Plusieurs artistes canadiens ont 
accepté l’invitation que leur a faite 
l’Association des Auteurs cana­
diens, (section française), d’exposer 
leurs principales oeuvres dans les 
Salles de la Bibliothèque Salnt- 
Sulpiee, au cours de la Semaine du 
Livre et de l’Art canadiens, qui 
sera tenue en cet endroit du 5 au 
12 novembre prochain. Les princi­
paux artistes qui ont à l’heure ac­
tuelle. accepté d'exposer, sont : MM. 
Rodolphe Duguay, Ozias Leduc, 
Adrien Hébert, Mlle Marguerite 
Lemieux, MM. Maurice LeBel, Ivan 
Jobin, Robert LaPalme, Marc-Au- 
rèle Fortin, Elzéar Soucv, Alhéric 
Bourgeois, etc,, etc.

Le public, qui aura accès aux 
Salles de l’Exposition durant toute 
la Semaine'du livre de 2 à 10 heures 
p.m., pourra admirer l’étalage des 
livres canadiens que son! actuelle­
ment à préparer les principaux 
éditeurs el libraires de Montréal.

La Semaine du Livre et de l’Art 
canadiens s’ouvrira par un ban­
quet au Cercle l'niversitaire de 
Montréal, samedi soir, sous la pré­
sidence d'honneur de M. Athanase 
David, secrétaire de la Province. 
Au nombre des personnalités qui ont 
accepté d’assister au banquet, men­
tionnons: le Maire Fernand Hin- 
fret, M. et Mme Léon Marchai, Con­
sul de France; M. le Baron et Mme 
kerwn de Meerendré. Consul de 
Bedgique, M. et Mme Wesley Frost. 
Consul des Etats-Unis, M. et Mme 
Victor Doré. Dr E. Choquette, C. L., 
etc.

Le secrétaire adjoint de l’Associa­
tion des auteurs est M. Albert 
Lévesque. _ ___

La propriété 
industrielle et les 

Canadiens français
Liste de brevets d'invention, etc. h des 

Cnnedlens frsncals ou compsgnles cana­
diennes-(rnnçalstB. octobre 1932. — Ser­
vice du "Bureau technque Albert Four­
nier".

BREVETS D'INVENTION 
Erneat Hrlsebols, Sudbury, porte-condi­

ments Armand Gravel. Chicoutimi, «ant 
de natation Alexandre David, Montreal, 
agitateur el désintégrateur Joseph Ther- 
rlen. Montréal, bouchon d’egouttoir Char­
les Sauve. Lundar. barrière

M ARQUES DE COMMERCE 
C -L Corrlveau. Montreal, mot "Mo­

narch". pour la vente de brûleurs a l'hul-
lp

Julien Yelle. Montreal, mot Yell-o- 
Chase . pour la vente d'tnsecttclde 

Eugene Poucet, Montreal lettres- "N. 
D." pour la tente de tabac A cigarettes 

rte de Tabac Terrebonne, lettres "B O. 
B ", pour la vente de tabac 

Joseph Vanter North-Bay. Illustration 
pour la vente d'articles de toilette 

Michel Choutnard. Montreal, mot "Oli­
va". pour la vente de tuyaux etx 

DROITS D'AUTEUR
"Lu blessure" par Mme Taachereati- 

Fortler, de Quebec
"Jean la Tourte", par Mme Tasche- 

-eau-Fortier, de Quebec,
Le comptoir * de la fermière ', par 

Francia DeaRoches, de Quebec 
"Bottlr. officiel de hase-bail", par Er­

nest Comte de Montreal 
"Dolores' . par Harry Bernard, de Salnt- 

Hvaclnlhe.
"Coupon-monnaie ", par Achille Ber­

trand. de Terrebonne

Si vous voyagez. . .
■dratiai-vous au SERVICE DES VOTA- 
CES. LE DEVOIR. Billati émis pour 
tou* l«* P»V* *>» ♦»'(* 'it** eompagnlo» : 
poquoboti, chemin* de f«r. autobu* 
Au**i h6»*l*. ««lurance* bagages et aeei 
dent*, chéqut* de voyage*, pauepot»*, 
«t«. Téléphones M Arbour 1241.

PLateau

5151 DUPUIS Local
202

Vêtements d’hiver
pour hommes et garçonnets

Coupe>vent
495en cuir pour 

hommes. Poitri­
nes 36 à ^16, cha­
cun .................. ....

Confection ample et confortable pour le 
sport ou le travail. Cuir noir doublé de pe­
luche. Collet sport et bas en tricot exten­
sible.
CULOTTES “BREECHES” en frise 7 QC
grise. 32 à 42........................... A.y J

Couvre-tout
4.39Poitrines 22 à 30 

Prix on! v 50 . . .

Chaud tricot de laine par côtes, fini épais et 
serré. Rouge, beige, bleu.

Casques de ski
En molleton bléu mari­
ne. Chaudement doublés 
avec cache-oreilles.
Entrées de tête : 6V4 à . |5 5 , E 
7Va. °rix ordi­
naire .79........ .59

Combinaisons

.69
\v

Poitrines 20 à 
34, Prix ord. 
,95, chacune . .

Mérinos moucheté naturel. Manches et 
jambes longues. Epaisseur d’automne et 
d'hiver. Aussi en coton ouaté.

Pyjamas^
combinaisons

(dormeuses)

m

Modèle avec pieds. Chauds 
et confortables .en coton 
brossé. Taille 24 seule­
ment. Prix ordinaire .95. .59 &

Au rez-de-chaussée (De Montlgny)

€ftmmis1Srëres
« O jrwgWTT—1

Albert Dupult, prHuimt
A.-J. DugaL ' -p «< dir. stra.nl Armand DupuU, ttc.-trét.

Fai ret voir firrvatimo 
avtnotreAteru Local 
—au avtc la LIGNE 
CUNARO 2.(11 ue de 
l’HApitm (MA .S65 II 
Mont t*l. Defrartt- 
mrrtl Iranian .tout la 
direction de M. J -A. .

Hérou* sg'

Il eut temps de songer à passer Thlrer A 
Paris, (Ville Lumière^ ou sur la Côte 
d’Azur; 11 en coûte si peu pour y vivre 
présentement, en plus te cours du change 
entre l’Europe et le Canada est tout à 
votre avantage.
Les taux réduits de la LIGNE CUNARD 
sont encore en vigueur.
Tau* Océanique» Une direction Aller et Retour
Classe Cabine 1104. et plu» $102. et plu»
Classe'touriste 80. et plus 157. et plu»
't roisième Classe 67. et plus 110 et plus
L’expérience de tout près d’un siècle de voyale* 
ttur mer de la LIGNË CUNARD vous donne «’assu­
rance ct’un service Irréprochable et d’un confort 
absolu.

* Déparis hebdomadaire* durant la saison d’au­
tomne. Raccordements faciles arec les principales 
ville» européennes.

DERNIERS DEPARTS DE MONTREAL
26 not. •AUSONIA” Plymouth. Le Hâvre, Londres 
26nov ‘AiN i’OiNiA” Glasgow, lieuast, üiverpoo-

PREMIER DEPART D’HALIFAX
J déc. ASC.AN1A' ('ijrmoulh, L» uarre, Londr*»

tUNARD
Superbes croisières 

aux Antilles
ORGANISMES PAR LE PACIFIQUE 

CANADIEN
Comme il 1p fait déjà depuis plu­

sieurs années, le Pacifique Canadien 
organisera encore l’hiver prochain 
plusieurs croisière aux Antilles et 
sur les côtes septentrionales de 
l’Amérique du Sud. Ces magnifi­
ques voyages en bateau, sous les 
rieux ensoleillés des tçnpiques, 
exercent naturellement une grande 
attraction chez nos populations du 
Nord, surtout quand nous sommes 
ici aux prises aver la neige et le 
froid.

Le Pacifique Canadien affectera 
deux de ses paquebots, l’hiver, pro­
chain, aux croisières aux Antilles: 
VEmpress of Australia, qui fera une 
rroisière de 14 jours seulement, 
quittant New-York le 14 janvier 
prochain, et le Duchess of Bedford, 
qui fera deux croisières de 28 
jours chacune, quittant New-York 
le 7 janvier pour lu première et le 
8 février pour la seconde.

L’Kmprrji.t of Australia fera esca- 
mudes, à la Jamaïque, à la Havane

r» y * V* a n

Dnchess of Bedford comportera des 
escales à Hamilton, Bermudes, Por- 
to-Rico, la Martinique, aux Barba­
des, Trinidad. I.a Guairn, Vénézuél, 
Curaçao, Cristobal, Panama, Rings- 
ton, Jamaïque, La Havane et Nas 
sau, Hes Bahamas.

Hélène de Roumanie 
porte le titre de rein

Bucarest, 2 (S. P. A.). La prin 
cesse Hélène de Roumanie porte d 
nouveau le titre de reine de Rou­
manie. En effet les démarches pou 
réconcilier les époux royaux cou 
mains semblent avoir enfin abouti 
A la suite d'une entrevue entre H 
lèno. le premier ministre Maniu e 
le ministre des affaires étrangère 
Titulesou, Ces derniers ne faisaient 
officiellement allusion à l'époux" 
du roi Carol qu’en disant “Sa Ma­
jesté".

Cette réconciliation toutefois pa 
mit assez limitée, car on rapport 
officieuseiment que les concession 
faites à tu "reine" se bornent à Vu 
permettre de venir en Boumani 
aussi souvent qu'elle le désire et d 
lui fournir une ■demeure à Kuearesi 
pour qu'elle y soit â l’aise duran 
ses séjours. Elle pourrait voir ' 
prince Michel pendant un mois 
cours des vacances.


